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Les alliés préparent la Noël 

Grâce à la générosité de plusieurs œuvres qui s'intéressent surtout au sort de nos soldats actuellement sur le front, la plupart 
de nos vaillants troupiers ont reçu des cadeaux de Noël. Les Anglais et les Belges n'ont pas été oubliés et eux aussi ont été gra-
tifiés des mêmes envois. Dans le Nord, où les alliés combattent côte à côte, des arbres de Noël ont même été montés, et l'oie 

traditionnelle, après le sacrifice, sera rôtie autour de la baïonnette qui remplacera, en l'occurrence, la broche habituelle. 



La journée. 
du 24 décembre $4f de la perrc) 

Le brouillard a gêné nos opérations sur cer-
tains points. Sur d'autres, toutes les attaques 
ennemies ont été repoussées et nous avons ga-
qné du terrain. 

Les tentatives allemandes pour forcer le 
front russe et franchir la Rawka ont échoue. 

L'empereur François-Joseph a relevé de son 
commandement le général Potiorek, battu par 
(es Serbes. 

Un avion allemand a survolé Douvres et 
laissé tomber une bombe gui n'a tait que peu 
de dégâts. 

La situation militaire 
J'ai reçu une lettre d'une jeune fille,, dont la 

pensée est aussi claire que son âme de « petite 
patriote ». Elle me fait un petit cours de stra-
tégie et de tactique que j'accepte avec humilité. 
Elle commence par me reprocher — oh ! très 
gentiment, avec beaucoup de bonne grâce — 
de trop parler de l'offensive. « Vous êtes dans 
votre rôle de militaire, me dit-elle, et je com-
prends très bien que vous désiriez qu'on re-
foule une bonne fois les barbares. Mais, songez 
au prix que cela coûtera et combien il: est dilti-
cile de déloger de leurs tranchées ces adversai-
res qui s'accrochent à notre sol. 11 n'y a qu'a at-
tendre qu'ils s'usent, puisque le temips travaille 
pour nous et nos allies. » 

Ma jeune correspondante manifeste la 
crainte que des conseils comme l'es miens pour-
raienkavoir quelque influence sur les décisions 
du haut commandement et le pousser à une of-
fensive prématurée et à de regrettables sacri-
fices. 

Hélas ! mademoiselle, je n'ai pas la présomp-
tion de croire que les commentaires quotidiens 
que je fais dans Excelsior, pas plus que ceux 
de mes confrères de la presse, puissent être de 
quelque poids dans la conduite des opérations. 
Je suis parfaitement convaincu que notre geno-
ra'lissime ne lit aucun journal et nu'en tout cas 
il n'a cure de ce que nous disons. Et if a absolu-
ment, raison. Il agil dans la plénitude de sa res-
ponsabilité et il n'a besoin d'aucun conseil exté-
rieur. Si par hasard son état-major lui donne 
des résumés de la presse française et étrangère, 
c'est surtout à tilre de documentition; mais ses 
décisions et ses actes ne sont inspirés que par 
les renseignements qu'il a sur l'ennemi. 

Je puis'donc vous rassurer, mademoiselle, et 
sur la porlée de mes articles (el la censure se 
charge de la réduire) el sur cette tfftwws dont 
vous vous préoccupez. Nous qui à défaut d<> 
l'épée, travaillons de la plume, nous voulons 
surtout entretenir chez nos lecteurs la con-
fiance complèle dans le haut commandement et 
dans le triomphe final. Nous suivons tes évé-
nements avec leurs péripéties journalières et 
nous savons que nous devons avoir beaucoup 
de patience et de sang-froi.l 

Seulement, il faut profiler des occasions, il 
faut arriver à faire brèche, il faudra bien un 
jour ou l'autre rompre la ligne dé fer. On y tra-
vaille chaque jour et chaque jour amène un 
résultat. Les derniers communiqués confirment 
cette impression : 

Palienre et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage. 

« La petite patriote » voudra bien recon-
naître que je suis d'accord avec elle et agréer 
toute ma sympathie. 

Général X... 

Un cuirassé français atteint 
par une torpille autrichienne 

Le ministère de la Marine nous communique la note 
suivante : 

Un sous-marin autrichien a lancé deux torpilles 
sur un cuirassé français dans le canal d'OlraiKe. 
L'une des torpilles a atteint le cuirassé à l'avant st 
a explosé. Les avaries du bâtiment se bornent à des 
dégâts matériels sans importance. Aucun homme 
de l'équipage n'a été blesse. 

Des femmes dans les tranchées 
104 

LONDRES, 24 décembre (Dépêche de l'Information). — 
Le Daily mmé reçoit de Pélrograd : 

« Un. officier russe, qui fut décoré pour avoir pris à 
Dowicz six canons à l'ennemi, rapporte "que, parmi les 
prisonniers allemands, on a trouvé quatre-vingts fem-
mes qui avaient combattu dans les tranchées-, ». 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Jeudi 24 Décembre 1914 

15 HEURES. De la mer à la Lys, nous avons progressé à ta sape dans tes (fanes et 
repoussé une attaque devant Lombaertzyde. 

A Zwartelen (sud-est o Ypres), nous avo
ns

 enlevé un oroupe de maisons et refoulé, 
jusqu'à la partie sud du village, maigre un f

eu
 très vif de l'artillerie allemande, une 

contre=attaque ennemie. - , -L'armée belge a pousse des détachements
 sur

 /
a
 rive droite de rYser, au sud de Dix» 

mude, et organisé une tête de pont. •' 
Dans la région d'Arras, le brouillard a continue a rendre toute opération impossible, 
A l'est et au sud=est d'Amiens, notamm

e
nt aux abords de Lassigny, combats cPartiU 

ferîe. Dans la région ds l'Aisne, les zouaves, pendant toute la tournée, ont brillamment re= 
poussé plusieurs attaques et sont demeures maîtres, près du chemin de Puisaleine, des 
tranchées allemandes enlevées le 21-

En Champagne : , 
Nous avons consolide quelques progrès de la veille dans la région de Craonne et de 

Reims. Près de Pertes, toutes les contre=attaques de l'ennemi sur tes positions conquises par 
nous te 22 ont été repoussées ; au nord^ouest de Mesnit^les-Hurlus, nous avons enlevé 
400 mètres de tranchées allemandes et repoussé une contre=attaque. 

Les Allemands ont tenté de prendre l'offensive du côté de Ville°>sur=Tourhe. Notreair* 
tilterie les a dispersés. 

En Argonne t Nous avons aagné un peu de terrain dans te bois de ta Grurie et repoussé une attaque 
allemande vers Bagatefte. Dans la région de Verdun, aucune opération importante a cause de la brume. L'en-
nemi a contre^attaqué, sans succès, dans le bois de Consenvoye. 

Dans la forêt d'Apremont, notre artitte ie a bouleversé et fait évacuer plusieurs 
tranchées. En Woëvre, elle a réduit au silence des batteries allemandes. 

Dans la région du Ban=de=Sapt (nord=est de Saint=Diè}, notre Infanterie a fait un 
bond en avant et s'est établie sur le terraintagnê. 

Rien à signaler en tîaute=Alsac&, 

23 HEURES Au nord de ta Lys» l'ennemi a cartonné assez violemment tes abords de 
la route d'Ypres à Commînes et ceux de Lang smarck, mais il n'a prononcé aucune attaque. 

Devant la Boisselle (nord=est d'Albert), l'gère progression de nos troupes. 
La nuit dernière, une attaque allemande sur te bois de Saint=Mard (est de Tracy*te°Val) 

a été repoussée, . ■ 
Nous organisons tes tranchées enlevées avant^hier près de Puisaleine. 
Le terrain conquis dans te Ban=de=Sapt, près de Launois (nord de Saint=Dié), a été C0fl« 

servé et organisé. Aucune autre nouvelle importante n'est parvenue du reste du f ront. 

r 
l DERNIÈRE HEURE 

j 
Un "Taube" laisse tomber 

une bDmbs sur Dsuvres 
LONDRES, 24 décembre {Dépêche de l'Informa 

tion). — Le War Office annonce ol'liciellement 
qu'un aéroplane allemand a été vu survolant Dou 
vres ce matin, à 10 heures 55. 

h 'avion ennemi a jeté une bombe dans un jardin; 
elle explosa sans causer aucun dégât. 

Le « Taube » opéra avec une telle vitesse qu'il 
l'ut aperçu quelques secondes à peuw au moment 
où il reparfait au-dessus de la mer et. se perdait 
dans les nuages. Des aéroplanes anglais ont pris 
leur vol. aussitôt et ont tenté de lui donner la 
chasse, mais ils ne purent l'apercevoir en raison*dé-
brouillard très intense. 

L'archiduc Eugène remplace 
le général Potforefe 

40, -, 

AMSTERDAM, 2-4 décembre (Dépêche de l'Information). 
— I n télégramme de Vienne annonce que l'archiduc 
Kugène vient d'être nommé commandant en chef decs 
forces autrichiennes opérant dans les Balkans. 

L'archiduc Eugène remplace le général Potiorek, mis 
en disgrâce pour s'être laissé battre par les Serbes. 

Un manifeste du parti socialiste 
Le parti socialiste publie un manifeste adressé 

aux socialistes et aux ouvriers. Nous en détachons 
lus passages suivants : 

A tous, nous crions : confiance ! 
Cinq mois de guerre, cinq mois d'épreuves redouta-

bles n'ont pas ébranlé noire loi. 
Aujourd'hui comme au 4 août, après la publication 

des documents diplomatiques, qui éclairent encore le.-, 
laits, nous avons la certitude que nous défendons notre 
pays brutalement attaqué. 

Sans doute la lutte est pénible. Disons vrai : elle peut 
être longue. C'est la guerre d'usure la plus terrible. Klle 
ne nous lassera pas. 

Socialistes, nous savons pour quel avenir nous luttons. 
Nous luttons pour que l'indépendance et l'unité fran-

çaises ne suient plus jamais remises en cause. .Nous 
fal'lbns pour que les provinces annexées, il y a quarante-
quatre ans, contre leur volonté, reviennent librement à 
leur patrie d'élection. 

Cet appel est signé, de tous les dâputés socialistes. 

One allocution du pape 
en faveur de la paix 

ROME, 24 décembre (Dépêchs Ilavas). — Le narte a 
reçu ce matin, dans la salle du Trône, le Sacré-Colle 
qui venait lui présenter ses souhaits à l'oceasion de "là 

i Noël; vingt-trois cardinaux, les évêques et les prélats 
ayant des charges à la cour pontificale assistaient à la 
réception. 

Le pape, répondant au cardinal Vincent Vannuteif} 
a dabord remercié le Sacré-Collège de ses souhaits* 

Benoit XV a fait ensuite un éloge ému du grand Poi h*w que fut -Pie X. n 

Parmi les vœux du Sacré-Collège, aucun m paraît: au 
pape correspondre davantage a la fête de Noël, ni mieux 
répondre a l'angoisse qui étreint tous les cœurs que 
ce.uu en. faveur de la paix. 

Mm* les tristes événements qui, depuis cinq-, mois, 
jelteai le deuil dans tout l'univers, le pape accueille ce 
souhait avec une sollicitude particulière. -Mais, atoute-
int, la providence ne voulut pas <pu; son pontificat s'ou-
vrit sous de joyeux auspices, a% ,.u beaucoup de régions 
ou I on aurait désiré saluer le nouveau pape avec des cris 
d allégresse, c'est au conte aire le grondement des ba-
tailles qui a reientï. 

Mais, dès le commencement! de son pontificat Be-
noit XV ne pouvait pas ne pas voir la grandeur de sa 
Làehe pacifique. Successeur du Christ, chargé par con-
séquent d'une mission plus qu'humaine, le pape, soit en 
public, soit dans ses conversations privées, s'attache 'par 
tous les moyens à montrer la nécessité de la paix el à 
taire bien accueillir ses conseils. 

C'est dans ce but qu'il avait eu la pensée de proposer 
une trêve pour la fête de Noël ; i]i avait eu l'espoir que, 
si le noir fantôme de la guerre était imposs-ible à êcarler, 
on pourrait du moins mettre un baume sur les blessures 
causées par le fléau ; malheureusement, l'inilialive chré-
tienne du pape n'a pas abouti au succès am'HS en atten-
dait. 

Cela ne saurait le décourager, et il continuera, de tous 
ses efforts, à hàier la fin de la guerre ou a en alléger les 
tristes conséquences. 

La région rémoise se £égage-t-elle ? 
->oc 

TROYS, 24 décembre (Dépêche de notre correspon-
dant particulier). — Le Petit Troyen publie, sous lis' 
titre : » La région rémoise se dégage-t-elle ? .> que les' 
services télégraphiques de Reims sont rouverte pour le; 

public depuis hier, ainsi que dix-huit bureaux de pontei 
de la région. On nous annonce également qu'un trainj 
put, hier, atteindre la gare du OhSleLel, dans les AndeiH 
nés, iV 28 kilomètres au nord dfe Reims et il une douzaine 
de kilomètres au sud de. Refchel, sur la ligne* CYWasièros-
Charleville 
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NOS LEADERS 

EXCELSIOR 

I 
L'empereur d'Allemagne, protecteur de l'Is-

lam, a toujours marqué une dévotion particu-
lière à la mémoire du sultan Saladin. Lors de 
son voyage en Syrie, Guillaume II déposa une 
couronne sur le tombeau^ du prince musulman. 
Plus récemment, les journaux ont annoncé que 
le kaiser avait commandé en Turquie une lampe 
destinée à brûler suspendue dans le turbé où 
repose depuis huit siècles celui qui anéantit 
l'armée franque à la bataille de Tibériade et 
qui reconquit sur les chrétiens d'outre-mer le 
royaume de Jérusalem. 

Ce tombeau, je l'ai visité, il y a quelques an-
nées. C'était à Damas, vers la fin d'un beau jour 
d'été. Nous en avions passé les heures chaudes 
dans l'ombre mystérieuse du Bazar, en ses gale-
ries larges ou étroites où piétine une foule mou-
vante et affairée de femmes au visage voilé, 
d'hommes vêtus dé longues robes syriennes aux 
couleurs vives, et qui s'écartent au passage des 
ânes trottinant ou des chameaux aux pas lourds. 
Nous nous étions arrêtés aux boutiques des 
orfèvres et des parfumeurs ; nous avions goûté; 
à celles des confiseurs, les sucreries bizarres et 
raffinées où se plaît la gourmandise orientale. 
Chez les marchands d'étoffes, on avait déroulé 
devant nous les soies luisantes et les gazes lé-
gères. Ailleurs, on nous avait montré des tapis; ailleurs des armes, de ces armes que fabriquait 
jadis l'armurière Dannas et où elle faisait courir, 
sur l'acier damasquiné des lames, d'élégantes 
arabesques d'or... ■ . 

Ce fut ainsi que nous parvînmes à la porte de 
la grande mosquée des Ommyadesr. On y pénè-
tre, du bazar, dans cette cour, par un portique 
soutenu de colonnes antiques. Tout autour de la 
•vaste étendue rectangulaire, d'autres colonnes 
supportent les arcades des galeries, qui forment 
une sorte de promenoir ouvert, où personne-ne 
se promène, car, ici, après le mouvement du ba-
zar,'c'est le silence et la solitude. Le soleil décli-
nant dore les dalles de cette esplanade de mar-
bre. Un vol de pigeons tourne au-dessus du kios-
que d'une fontaine, dé ces mêmes pigeons qu'on 
employait déjà, au . temps de Saladin, pour 
transmettre lés messages et qui apportèrent 
peut-être, en cette même Damas, la nouvelle de 
la victoire de Tibériade et de la prise de Jéru-
salem. 

Le tombeau du conquérant est proche de- cette 
cour de la mosquée. Je le revois, comme il 
m'apparut, petit monument carré, surmonté 
d'un dôme, au bout d'un jardin exigu où fleu-
rissaient quelques roses, auprès d'un bassin 
d'eau vive. A l'intérieur, les murs sont revêtus 
de plaqués de faïence où, sur un fond blanc, 
s'entrelacent des pampres et des grappes.■ En 
face du sarcophage, dans une armoire vitrée, 
est placée une grande couronne de bronze. A ses 
feuilles de laurier est noué un large ruban-
jaune et noir.' L'aigle impériale y est brodée. 
C'est l'hommage de Guillaume de Hohenzollern, 
de Guillaume II, empereur d'Allemagne et pro-
tecteur de l'Islam, à El-Melek-el-Nazir-Salah-
ed-Din-Yousouf, appelé plus communément 
Saladin, de son vivant sultan d'Egypte et de 
Syrie. 

Certes ce fut un très grand homme, que ce 
Sailah-ed-Din qui accomplit l'union des forces 
musulmanes d'Asie et d'Afrique et qui, devenu 
vizir du khalife d'Egypte et, après sa mort, 
maître absolu du pouvoir, parvint à étendre sa 
puissance, aussi bien que sur Alep et sur 
Damas, sur Jérusalem, et ce qui avait été le 
royaume d'outre-mer; et je comprends que. 
l'ambitieux César germanique ait voulu honorer 
d'un laurier de bronze sa mémoire guerrière. 

Mais si le sultan Saladin fut. un ambitieux 
et un conquérant, il sut être toujours un ennemi 
loyal et généreux. Les chevaliers chrétiens con-
tré lesquels il combattit se plurent à reconnaître 
la chevalerie de leur adversaire musulman. Ce 
renom chevaleresque, les chroniques du temps 
en font foi. Saladin respecta toujours les nobles 
règles de la guerre. Cet «infidèle» fut fidèle à 
l'honneur. Saladin fut un. «preux». 

En p'ourra-'t-on dire autant de Guillaume de 
Hohenzollern, empereur d'Allemagne ? Est-on 
un preux quand on méconnaît la foi des traites, 
quand, avec la guerre, on déchaîne le meurtre, 
l'incendie et le pillage, quand on prodigue, 
lâchement, abominablement le sang des fem-
mes et des enfants ? Non. Aussi je doute que 
l'âme loyale et généreuse du musulman Saladiia 
apprécié beaucoup l'hommage de la lampe syniv 
holique que lui Veut consacrer, en son turbe de 
Damas, le féroce piétiste de Potsdam, car la,' 
flamme que nourrira cette lampe impie âûrîa 
été allumée aux incendies de Louvain et de. 
Reims, et la lueur qu'elle répandra sera une. 
lueur tragiqua-et sanglante. 

Henri de Régnier, 
de VAcaSémie française. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les efforts allemands 
sont tenus en échec 
Sur la Bzura, les Allemands se sont main-

tenus en deux points au nord de Sochaczen. 
Ils ont été, au contraire, rejetés sur la rivière 
au sud-ouest de cette ville. Leurs tentatives pour 
déboucher à l'est de Bolinow ont échoué. 

Ils font des efforts pour franchir la Rawka, 
au sud-est de Skiernicwice. 

Au sud de Rawa, ils résistent opiniâtrement 
à une offensive russe prononcée sur la rive nord 
de la Pilica. (Communiqué officiel français.) 
Ils ne seront pas à Varsovie aujourd'hui 

LONDRES, 24 décembre (Dépêche de l'Informa-
tion). — Le correspondant du Morning Post à Pé-
trograd télégraphie : 

« Les Allemands' ont amené de nouvelles et im-
portantes f orces sur lé front russe. Le kaiser a pro-
mis là ses troupes de leur accorder à Varsovie — 
qu'il leur a ordonné de prendre pour Noël — 'du re-
pos et ides récompenses; .mais reste à savoir si les 
prévisions impériales se réaliseront. 

» Le grand-duc Nicolas .a dû abandonner tempo-! 
rairement iGràicovi'e, son principal objectif straté-
gique, et retirer en masse les troupes -russes de 
îoutles les positions .qu'elles occupaient il y a quel-
ques jours, sauf devant Varsovie. Il a rassemblé 
toutes ses forces pour former une nouvelle ligne 
de défense intérieure. » 

Les Allemands n'ont pu franchir 
la Bzura 

LONDRES, 24 décembre (Dépêche de l'jnforma-
'tion).— Une dépêche de Péfrojrad au Morning Post 
, dit ique les Allemands ont failli réussir dans leur 
tentative de tfôreer, à Sochaczen, le. passage de la 
Bzura; mais les Russes les ont empêchés de fran-
chir .la rivière. . 

Le .eoirrespondaiit du Daily Chronicle à Pétrograd 
annonce,' d'autre part, que toutes les attaques aus-
tro-allemandes près de Soehaczea et de Skavronne 
ont été repoussées et que l'ennemi a subi de gros-
ses pertes. 

Les Allemands dirigent le feu 
de leurs gros canons sur les civils 
LONDRES, 24 décembre (Dépêche de l'Informa-

tion). — Le Daily Neivs (reçoit de Pétrograd : 
« Des forces énormes sont engagées, de part et 

d'autre, dans la lutte autour de Varsovie, .qui pré-
sente pour les Allemands et pour les Russes une 
importance vitale. 

» Les Allemands ont bombardé Spchapczen et Lo-
wiez, où des milliers de civils ont été .tués. Ils ont 
ensuite tourné .leurs canons de huit pouces sur les 
hommes, les femmes et les enfants qui fuyaient en 
grandes masses sur la route conduisant à Varsovie. 
L'effet de leur tir a été .errib'le. » 

" L'ennemi ne prendra pas Varsovie " 
dit le ministre d» la guerre russe 

NEW-YORK, 24 décembre (Dépêche de l'Informa-
tion). — Le général Soukhom.li.nof, ministre de la 
Guerre de Russie, a adressé au Neiv-York World 
un télégramme dans lequel il .qualifie de pure In-
vention la grande victoire que les Allemands pré-
tendent avoir .remportée en Pologne. 

« L'ennemi ne prendra pas Varsovie », ajoute le 
général Souk-homllmof. 

L'HUMOUR ET LA GUERR^ 

Echos 
Des sabots au lieu de cartes. 

iNous avons supplié nos lecteurs de renoncer à l'in-
supportable coutume des cartes de visite dont il est 
préférable, à tous les égards, d'affecter les frais aux 
besoins de nos soldats. 

Nous avons reçu à ce sujet de nombreuses lettres 
pleinement approbatives, et l'un de nos correspon-
dants nous soumet mie excellente idée : employer 
l'économie réalisée sur les cartes à l'achat de sabots 
pour les combattants. 

Les lainages préservent le corps, mais n'oublions 
pas^ les pieds. Trop d'hommes, déjà, ont eu les pieds 
gelés. Or, quelle 'est la meilleure chaussure contre le 
froid I. Assurément les sabots, surtout fourrés de 
paille. Dans un sabot, le pied n'a jamais froid. 

_ Envoyons donc des sabots, chaque paire comportant 
l'indispensable paire de chaussons. s 

Songez à ceux qui piétinent dans la boue glacée de 
la tranchée ! 

Lés Noëls des petits. 
Nous avons reçu fla- lettre suivante, qui accompa-

gnait quarante tablettes :de chocolat : 
Monsieur, 

Chez nous, on lit VExcelsior. Je n'ai plus mon papa et je 
reste avec pépère'et Tata. On m'a dit que des enrants don-
naient pour la .Noël des soldats alors moi comme j'emportais 
mon goûté au cours parse qu'on quille a 5 heures j'ai mangé 
mon pain sec depuis le mois do novembre et je gardais mes 
tablettes aussi jo suis contente d'apporter mes dO tablettes 
parce qu'on dit que les gerïïrls soldats ils aiment bien le cho-
colat alors il l'aut les récompenser. 

Au revoir Monsieur et bonjour aux petits soldats. 
YVETTE TOUEIX, 6 ans, 

1, rue.Perrielle, Paris. 
Tata dit que c'est un grand sacrifice pour une petite gour-

mande comme moi. 
■Le .chocolat d'Yvette est parti pour le front. 

Pour les stratèges. 
Dans le Livre de mon ami, d'Anatole France, il est 

question d'un professeur de troisième nommé Chotard, 
qui avait le teint fleuri d'un vieux moine. M. Chotard, 
dit Pierre Nozière, ne dédaignait nullement de- recou-
rir, avec les rusés capitaines, aux stratagèmes les plus 
perfides. 

— Un des stratagèmes qu'il faut recommander, nous dit 
un jour, M. Chotard, en commentant un texte d'Elien, est 
d'attirer l'armée ennemie dans un dénié el de l'y écraser 
sous des quartiers de roc. 

Il ne nous dit point si l'armée ennemie avait souvent l'o-
bligeance de se prêter a cette manœuvre. 

Et puis, on n'a pas toujours des quartiers de roc 
sous la main. 

De Montesquieu 
À A ft 

u u duis L-CILC sentinelle ? Si elle te dit : « Qui 
vive i » tu réponds « ami » si tu es Anglais, tu ré-
ponds « ennemi » si tu es Boche... 

(Puncîi, Londres.); 

A peine ont-ils épuisé le présent qu'ils se précipitent dans 
l'avenir, et, marchant au-devant de la Providence, ils la 
préviennent sur toutes les démarcBes des hommes. Ils con-
duisent un général par la main et, après l'avoir loué de mille 
sottises qu'il n'a pas faites, ils lui en préparent mille autres 
qu'il ne rcra pas. Ils font voler les armées comme des grues 
et tomber les murailles comme des cartons; ils ont des 
ponts sur toutes les rivières, des routes secrètes dans les 
sables brûlants. Il ne leur manque que le bon sens. 

¥¥¥ 
Machiavel est l'auteur d'un Art de la. guerre ; il a 

présidé, à Florence, à l'organisation d'une milice et à 
des travaux de fortifications. Etait-il ingénieur et tac-
ticien ? Voici, à cet égard, l'opinion de Matteo Ban-
dello, au début d'une de ses Novelle : 

Jean de Médicis, afin de mettre Machiavel a l'épreuve, lui 
avait donné l'ordre de ranger sous les murs de Milan trois 
mille hommes en bataille. Il n'en put venir a bout en une 
demi-journée. Ce que voyant, Jean do Médicis les rangea lui-
même en bataille en une demf-heure. 

.y. .y. y; 
U ne sera pas mauvais d'ouvrir son La Bruyère au 

chapitre Du Souverain ou de la République, ët de re-
lire, ou de lire, de pénétrer enfin les caractères de Dé-
mophile et de Basilide. Assurément l'on se reconnaîtra 
dans l'un ou dans l'autre'de ces personnages opposés. 
Le cabaret Korteker et là maison Decoster. 

Le moindre accident de terrain des plaines fla-
mandes devient de théâtre de combats acharnés. 

On lions a parlé de la Maison du Passeur, pris de 
Dixmude. Maintenant, les communiqués — les cartes 
ne sont plus assez" détaillées peur les suivre — nous 
donnent une idée de la lutte autour du cabaret Korte-
ker. De même, à Waterloo, la ferme 'd'Hongoiimont, 
prise et reprise, vit 'des entassements de morts et de 
.blessés. Et personne ne sut dire s'il était vainqueur 
ou vaincu. 

, Voilà comment le nom d'un cabaretier belge entre 
tout vivant dans l'histoire... 

U y a.un siècle, un autre eabaretier belge m'eut pas 
cette ' fortune. Non loin de Mont-Saint-Jean, sur la 
grand'.route de Charler.oi à Bruxelles, Deçostér tenait 
■une auberge où l'Empereur passa 'la nuit (du 17 au 
18 juin 1815. Près de cette auberge, le soir do la 
bataille, la garde livra ses derniers ■combats. Là, fut 
proféré le mot historique. 

■ ■ Mais Tlders, fort à la légère, am peu par (habitude, 
défigura le nom Maison Decoster en Maison d'Ecosse! 
L'erreur fut reproduite dans les œuvres de Divruy et 
dans la plupart des .manuels scolaires, encore _que 
Duruy ait été historien officiel, 'de par sa qualité de 
ministre de Napoléon III. 

MlGROMÉGAS. 
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La mobi isat'on turque 
avait déjà 

commencé le 3 août 
GENÈVE, 23 décembre (De notre correspondant 

particulier). — Un habitant de la Suisse romande 
fait savoir que Je hasard a fait tomber sous sesyeux 
un rapport confidentiel concernant un institut alle-
mand en Palestine. Il a lu cette curieuse déclara-
lion : 

« Die Mobilmajehung in der Tùrirei hal mcht, 
wie in der europausehen Presse zu lesen war, erst 
im Oktober sonaern sebon a-m 3 August begon-
nen », soit : « La mobilisation en Turquie n'a pas 
commencé seulement en octobre, comme on a pu le 
lire dans la presse européenne, mais déjà le 3 
août. » 

Et l'on ajoute : « Une partie des troupes fut di-
rigée par le chemin de fer de Palestine sur la ligne 
de Bagdad et, par là, à Gonstanlinople. Une autre 
partie fut concentrée dans les camps ouverts de 
Palestine, ainsi qu'à Nazareth et à Nablus, dans le 
nord, puis à Jérusalem, où, comme aux temps des 
Romains ou des croisades, d'interminables campe-
ments de blanches tentes s'étendaient au nord de la 
ville, dajis la .région du Golgotha, et au nord-ouest, 
près de l'orphelinat syrien. Mais le camp le plus 
important se trouvait à Hébron, la localité la plus 
rapprochée de la frontière égyptienne. 

Dès la mobilisation, plusieurs membres de cet 
institut furent rappelés au service militaire : ils 
passèrent par la Syrie septentrionale, puis, 
« comme autrefois Paul et Silas », ils se rendirent 
à Alexandrette et de là à Consta.ntinople. Un de ces 
groupés de mobilisés allemands fut encadré dans 
un convoi de troupes turques. » 

On peut ainsi se rendre compte jusqu'à quel 
point, dès avant la guerre, l'Allemagne avait accru 
sa mainmise sur la Turquie. 

François-Joseph 
est-?l mourant? 

LONDRES, 24 décembre (Dépêche de l'Informa-
tion). — Le bruit a couru à Rome que l'empereur 
François-Joseph serait mourant et aurait reçu les 
derniers sacrements. 

Le Daily Telegraph dit n'avoir reçu aucune con-
firmation de cette nouvelle. 

Le docteur Wcil, ancien député de Metz 
exclu du parti socialiste allemand 

AMSTERDAM, 24 décembre (Dépêche .de l'Information), 
—r L'n communiqué de l'organisation centrale du parti 
socialiste allemand, publié par les journaux berlinois, 
annonce que le docteur Weill, ancien député socialiste 
<le Metz au Reichstag, est exclu du parti .pour s'être en-
gagé dans l'armée française. 

L'acte du docteur Weill soulève l'indignation des so-
cialistes allemands, qui menacent de prendre contre lui, 
ajoutent les journaux, les mesures les plus sévères. 

Le professeur Otwald n'est pas content 
BERNE, 24 décembre. —• Le professeur Ostwatd pro-

teste contre le blâme qui lui a élé adressé par l'Univer-
sité de Leipzig. Selon un télégramme de Leipzig à la 
Gazelle de Irancfort il avait élé invité par le recteur a 
lui communiquer le texle exact des paroles prononcées 
en Suède. 

■M. Ostwald déclare que celle invitation lui parut être 
une atteinte à la liberté d'opinion. 

M. Ostwald rappelle qu'il avait développé dans plu-
sieurs villes d'Allemagne avant son voyage en Suède sa 
théorie d'une Confédération des Etals de l'Europe sous 
l'hégémonie allemande el qu'il avail recueilli de nom-
breuses approbations, 

Quant à sa critique du mouvement religieux en Alle-
magne, M. Ostwald affirme que l'Université juge sur 
des textes inexacts. 

Il termine en faisant appel à tous les professeurs des 
Universités d'Allemagne de cette atteinte portée aux 
libertés académiques. — (Le Temps). 

La guerre aérienne 
KM 

Zeebrugge, base des raids aériens 
sur la côte anglaise 

ILONDRES, 24 décembre. — Le correspondant du Daily 
Express télégraphie : « J'ai des raisons de croire que les 
aviateurs allemands prendront Zeebrugge comme base 
île leurs prochains raids sur les côtes anglaises. 

» Un grand hangar, pouvant contenir plusieurs aéro-
planes, a été construit près de Hyest, à proximité de la 
station de tramways. » 

Un Zeppelin survole une île hollandaise 
ROTTERDAM, 21 décembre (Dépêche de l'Information). 

— Un Zeppelin, venant do l'Ouest, a survolé, lïier après-
midi, l'Ile Vlieland et a diaparu dons la direction du 
nord-est. 

Ce que l'Allemagne 
voudrait 

à la conclusion de la paix 
*o* 

NEW-YORK, 24 décembre. — L'ancien secrétaire 
d'Etat de l'empire d'Allemagne pour les colonies, 
M. Dernburg, vient de publier simultanément deux 
articles dans des revues américaines. Dans le pre-

Dans la iSarth American Review, M. Dernburg 
expose que l'Allemagne n'a pu vouloir la guerre, 
.parce qu'elle est sans ambition et n'a rien à gagner. 

La Russie veut Gonstantinople et l'affaiblissement Je 
■la monarchie austro-hongroise. L'Angleterre veut l'abais-
sement de l'Allemagne au rang de puissance de deuxième 
urdre. 'La- France aspire au rétablissement de son an-
cienne domination sur l'Europe... Qui s'avisera de croire 
qu'une nation qui a constamment lutté pour la paix, la 
seuile nation d'Europe qui n'ait pas eu de guerre depuis 
quarante-quatre ans, qui ne s'est jamais agrandie que 
pacjflquement, qui n'a jamais acquis de territoires que 
par traité el qui savait qu'une combinaison de puissances 
beaucoup plus forte qu'elle la menaçait de tous côtés, 
s'en irait de parti pris et le cœur léger combattre le 
monde entier ou peu s'en faut ? Et que pourrait-elle 
gagner d'ailleurs si elle était victorieuse ? 

Dans Y Indépendant, M. Dernburg indique ce que 
l'Allemagne souhaite de s'assurer à la paix. 11 dé-
clare parler en « Allemand réfléchi et qui connaît 
l'histoire de son pays » ; il se dit convaincu que 
<. sa manière de voir est partagée par ce qu'il y a 
de mieux en Allemagne et que ses opinions sont 
très généralement répandues en son pays. » 

Après avoir rappelé ce qu'ambitionnent, selon 
lui, les Alliés, il indique ses propres désirs : an-
nexion éventuelle des. provinces baltiques, s'il n'y a 
pas à craindre qu'elles ne soient trop difficiles à 
défendre; mainmise sur Anvers, qui est aussi né-
cessairement un port allemand que New-York ou 
la Nouvelle-Orléans sont des ports américains. 

La Belgique cesserait d'être neutre. Elle ne serait pas 
annexée, à cause des difficultés résultant de l'impor-
tance des éléments français de sa population. Mais elle 
entrerait dans le i. Zollverein », et l'Allemagne se char-
gerait, de son <■ développement » au point de vue agri-
cole, commercial et industriel ; neutralisation des eûtes 
anglaises, hollandaises, belges, françaises sur la 'Manche. 

Annexion de quelques colonies où l'Allemand puisse 
se multiplier : le Maroc ou une autre, si le Maroc ne 
convenait pas. Reconnaissance de l'Asie Mineure comme 
zone d'influence allemande « du golfe .Persique aux 
Dardanelles ». 

La presse américaine a relevé et commenté ces 
articles. Elle ne les a point pris au sérieux et a si-
gnalé l'erreur de géographie commise par l'ex-mi-
nistre allemand, lorsqu'il réclame Anvers parce 
que « cette ville commande l'embouchure du plus 
grand cours d'eau de l'Allemagne », imaginant sans 
doute qu'Anvers est sur le Rhin. 

Ua exemple de leur benne foi 
GENÈVE, 24 décembre (Dépêche de notre corres-

pondant particulier). —- Prenant ttxte d'un article 
paru dans Excelsior du 17 courant, un correspon-
dant particulier télégraphie au Berliner Tageblatt 
de dimanche que les dernières situations militaires 
des journaux parisiens sonnent peu brillamment. 
Mais pour arriver à celte opinion, ce journal alle-
mand qui cite un passage de l'article en question 
e na supprimé tout .simplement un nombre de 
phrases assez important. 

Mais je retraduis à votre intention te texte toi 
qu'il est donné par le Berliner Tageblatt : 

U est difficile de connaître la véritable situation. Nous 
tous qui sommes loin du front el qui en sommes réduits 
à commenter ces renseignements officiels, nous ne pou-
vons que prêcher la patience et ta confiance. La France 
aurait salué avec joie comme cadeau de nouvel an la 
libération des provinces envahies el de ta partie de la 
Belgique occupée par l'Allemagne, mais seul le haut 
commandement peut juger du moment opnr.r'un. On ne 
peut pas lui reprocher de ménager le sang de nos soldats, 
i-eut-ëlre la marche en avant est-elle plus près qu'on ne 
pense. Nous attendons et espérons. 

Or, s'il vous en souvient, la phrase textuelle du 
général X... étaiit : 

Peut-être sommes-nous plus près que nous le pensons 
du mouvement en avant. Voici la classe 1914 qui entre 
en ligne, les renforts anglais qui arrivent ; attendons et 
espérons. 

On le voit, la différence est assez sensible. Les 
Allemands, sans doute, ont depuis longtemps fait 
croire à leurs troupes .ue les dernières recrues et 
les derniers Anglais étaient depuis longtemps en 
ligne. 

Un Anglais vaut cinq Allemands 
(LONDRES, 24 décembre (Dépêehe Havas). — Le Daily 

Telegraph dit que, récemment, des efforts ont élé offi-
ciellement tentés en vue de l'échange des prisonniers 
civils internés en Allemagne ; mais cette puissance ayant 
insisté pour obtenir cinq Allemands contre un Anglais, 
les négociations ont été' rompues. 

(. TRIBUNAUX J 
Le voleur avait racheté sa faute. — Avant de partie 

pour le régiment M. Louis J..., un; ouvrier parisien 
n'avait pas toujours eu une conduite- exemplaire. Eh 
juillet dernier, il avait été, en effet, condamné à trois 
mois de prison pour vol. 1] avail fait appel du jugement 

•Mais, depuis, Louis J... avait, racheté sa faute. 11. avait 
été blessé en Alsace, promu caporal, puis sergent sut 
champ de bataille, blessé à nouveau, aux combats d&ifc 
Marne et proposé pour le grade d'adjudanS. 

C'est en simple soldat qu'il comparaissait, hier,, d*. 
vant la Chambre des appels correctionnels. « ponr ne 
pas, a-t-il dit, salir ses galons, dans le aas où le premier 
jugement serait confirmé ». 

Mais la Cour lui a tenu compte dw s» belle eorpelnlfc 
sur le champ de bataille et l'a acquitté après plaidoirie 
de M" Louvel. 

Entre conseillera municipaux. — Le troisième eoaseji 
de guerre a acquitté, hier, M. T..., adjoint au. maire de 
la C»lle-Saint-Cloud, qui, au mois d'août dernier, au 
cours d'une discussion, avait lancé- un appui-main;. & la 
lêle de son collègue, M. V... 

M. T... était inculpé d'injures et dé1 voies; efc fait, 

Un soldat allemand devant le conseil da guerre. — Le 
2e conseil de guerre jugeait, hier, le suidai pressm 
Ado-lf Jordon, du 27e régiment d'infanterie, inculné de 
pillage. 

Ce dernier, trouvé blessé à Creil', après l'évacuation 
de cette ville par les Allemands, fut transporté ait Vaà-
(le-Gràce pour être soigné. 

En le déshabillant on trouva dans les poches dé son 
uniforme de nombreux objets provenant de vol ; tels-
que sautoir en or, une chaîne de, montre, un rond, de 
serviette et des bagues. 

Jordon avoua alors qu'il avait volé; tous eea objets 
dans une bijouterie dont la devanture avait été* brisée 
par ses compatriotes. 

Il a été condamné a cinq ans dé réclusion. 

La chasse aux maisons 
allemandes 

■ ■ - ■ ' ■ >v< ■ -■ ■— ...-

Voici la liste des maisons allemandes ou austro-hon-
groises placées sous séquestre par ordonnance de M', le 
président Munier en date d'hier ■ 

le 

Mme Aimer. 112, rue Damrémont (Lades, insp. des don 
Baruaz (Adolphe), 19, rue cunuurcet (Zapp, insp. de l'enr. 
liczner (Max>, scuipieur, 65, boul. At-ats» (Lepage, rec ». 
l'enreg.); Bisclilur (Simon), 43, rue ue la i-olie-Regnimlt 
(Laues, insp. des dom.); broda (Adolphe), 59, rue Claude-
bernard (.uairz, insp. de Keftregf.6; bi-uliuus (l-'i'antz);, 4, rue 
Lalo (.Marquis, insp. de l'enreg:.) ; Csalo, S9, faubourg -Pois-
sonnière (Paroiiteau, cons. des hyputii.); Démange (Arthur) 
Ingénieur, 6, villa des Kuses, à bots-Colombes (Varot roc' 
des dom.); lisser, directeur d'usine, 24, rue de la Jarry i 
V'incennes (Gairau, insp. des dom./; I riedlck, 3, rue Eugèi'io-
Uiuez tllubiu, insp. de l'enreg.); irilz (Guillaume), 1, rue de 
l'ouest (l'arenteau, cous, des hypoth.); Gi-antoir (Otto) Il 
quai Bourbon (Clouard, rec. de l'enreg.) ; Grub, marchand do 
pierres Unes, 13, rue Larayette (Parenleau, eons. des hypoii; r 
.iline Guntlier de Kœuigsniark, 8, rue de l'Arcade d-'oucict, 
huissier); Halberstadt, courtier en brillants, 5, rue de Clia-
teaudun (Labre, insp. de l'enreg.); Itassbiger, 57, boul. d.>s 
Balignolles (Ménage); llirscbreld, deutiste,. 93, avenue d<>s 
Champs-Elysées (Vautenal, itisp. de l'enreg.); Ilorszowski, 
professeur de musique, 3, av. des Chalets (Veyreras, insp. 
ue l'enreg.); Jaenicbeu-Worinan, 7, rue des Chesneaiut (l.u-
i-ain, insp. des nom.); Leioig, 23, quai de Bonneuil, à La 
Varenne-saini-Uilaire (Goveau, insp. des dom,); Mayer 
(Charles), 39, rue Manln (Graux); Mayer (Joseph), remis'iiT, 
31, rue de Maubeuge (Uucreux, insp. de l'enreg.); Meltoig-, 
33, rue. Blanche (Lebrun, huissier); Metz (Alfred), pebnie, 
LUS, boul. .Montparnasse (Geraudias, Insp. de l'enreg.)- Mi-
chels (Lritz), sculpieur, 2, av. des Deux-Gares, à Antony 
(Lorain, Insp. des dom.); Musz, dit « Monar », 3, rue Tlii-
monnler (Uarboux, insp. des dom.); Norden Srèies, directeur 
oppenheimer, rourrures, 12, rue BachaumoiU (Gatté); Neu-
niann, 139, rue de la Tour (Béguin, insp. de l'enreg.); 
Ollenheim, 46, rue de Chateaiiduu (Jlarguel,. iusp.de l'eurcs >; 
Oehlké, U, rue Jean-Macé (Lemége, rec. de l'enreg.).- ftelsa 
(Henri), 92. rue Lal'ayette (Hlchard, huissier); Hoescbér, il, 
rue Tocqueville (Poyard, huissier) ; Schlesinger, 5, rue Beau-
repaire (Gambicr, huissier); Schniitl, courtier en pierres 
Unes, 17, rue de la liueheruueauu (Nicolle, insp.. de l'enreg.); 
Schurinann, 3, rue de l'Echelle (Mairry, insp. de l'enreg.!; 
Spuhr, 27, rue I-aidherbe, à Saint-.Mandé (Gaveau, insp-. des 
dom.); Vogel, 93, rue des Aubepins, à Colombes (Chasslu, 
insp. dps dom.);. Woirner (Etienne), peinu'e, 17, rue Cam-
pagne-Première (Parenteau, cons. des hypothèques). 

Les instituteurs français 
reçoivent les instituteurs belges 

BSP 

■La Fédération des Amicales d'instituteurs et d'institu-
trices el les Associations de la Seine avaient organisé, 
hier jeudi, au Palais de la Mutualité, une réunion .le» 
instituleurs belges el réfugiés français des régions «t-
v allies. 

La réunion, dans laquelle a régné la plus grande cor-
dialité, a obtenu un ptein suecè*. Plus de six cents insti-
tuteurs et institutrices, en effet, avaient répondu a l'appd 
de leurs collègues. 

La séance élait présidée par M. Montjothi, directeur 
d'école à Riom, vice-président de Ta Fédération, assisté 
des membres du bureau fédéral et de I» eonimissio» 
permanente. 

MM. Daniel Vincent, Mauger, Dumoulia, députés, 
étaient présents. 

Successivement MM. Montjofcin, Montagna, €a<Jaiei* «t 
Mme Mauger ont exprimé la profonde. reco»n«iss<uwe d** 
instituteurs français vis-à-vis de la vaillante Belgique 
et assuré lous leurs camarades de leurs vifs aenKiae»'* 
de solidarité 

M. Derboven, instituteur à Bruxelles, s"est fait l'inter-
prète de tous ses collègues pour remercier la Ftldératii» 
et les Amicales de la Seine de leur- cordial- a«su«tr. 

A l'issue de. la-réunion; ua-rfn cffromwwr a éW osw* 
aux réfugiés. 
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^La Presse française 
et étrangère 

L'exemple du Parlement 
Le Journal des Débats écrit, à propos de la clô-

ture de la session parlementaire au bout de deux 
courtes séances : 

Les gens qui aiment à médire de notre pays avaient 
prédit que la session extraordinaire donnerait lieu à des 
discussions pénibles, à des. récriminations, ou tout au 
moins à des intrigues de couloirs. On avait parlé de ten-
lalives qui seraient faites pour organiser une séance ot'i 
certains partis, sous la 'protection du huis clos, « de-
manderaient des comptes » à têts ou tels ministres el 
p-^iyeraient d'affaiblir leur autorité ou même de les 
renverser. C'étaient de faux pronostics. Le Parlement a 
fait preuve -d'une dignité, d'une discrétion, d'une fer- , 
mêlé irréprochables. Il a prouvé une fois de plus l'éner-
gique volonté qui anime les représentants du pays 
d'oublier absolument tout ce qui les divisait hier et de ne 
reculer devant aucun effort, devant aucun sacrifice pour 
aider le gouvernement à soutenir la lutte jusqu'au 
bout. 

L'italie inébranlable 
A propos de la mission du prince de Bûlow, 

M. Fitz-Maurice écrit dans le Figaro que l'envoyé 
de Guillaume sera obligé de quitter Rome sans 
avoir réussi à modifier les inébranlables résolu-
tions de € Italie : 

L'Italie a prouvé depuis quatre mois, par la fermeté 
avec laquelle elle a résisté à toutes les instances, qu'elle 
a agi en toute connaissance de cause en proclamant sa 
neutralité, et nous savons, en outre, par les déclarations 
de M. Giolitti, que l'Autriche- el l'Allemagne étaienl 
averties depuis un an que telle serait l'altitude de 
I'Ilalie si la guerre était déchaînée par une agression de 
la Serbie par l'Autriche. Tout ce que lui diront, toul ce 
que lui promettront ses anciens alliés ne prévaudra 
jamais'contre une décision basée sur les vrais intérêts de 
l'Italie-; car, ainsi que l'a déclaré M. Salariera, les inté-
rêts, de l'Italie seuls guideront son gouvernement dans 
sa conduite future, comme, seuls, ils l'ont guklée depuis 
quatre mois el demi. 

François-Joseph et Guillaume II iraient eux-mêmes à 
Rome pour supplier Victor-Emmanuel qu'Us ne réussi-
raient pas mieux que n'ont réussi jusqu'ici leurs ambas-
sadeurs, et que ne réussira le prince -de'Bulow. 

«. 

Ce qui se passe en Pologne 
Le lieutenant-colonel Roussel constate, dans la 

Liberté, qu'il est assez difficile de se reconnaître 
dans les nouvelles contradictoires qui nous arri-
vent de Pologne : 

Sur leur centre, les Russes ont reculé, c'est un fait 
évident. 'Mais, comme précédemment, ils ont opéré une 
retraite voulue, méthodique, el l'on 'peut dire stratégi-
que, qui leur-étail probablement commandée par la dif-
ficulté des transports. Quand les renforts ou les muni-
tions se font attendre — et cela arrive malheureusement 
qoelquefois en raison de la pénurie des chemins de fer 
— il est préférable d'aller les attendre sur des positions 
inviolables, plutôt que de risquer des offensives qui au-
raient des lendemains dangereux. 

Cette retraite, d'ailleurs, s'est exécutée au-centre el un 
peu au sud du front, c'est-à-dire, comme le rail remar-
quer le Daily Chromcle. à l'endroit où nns alliés ne su-
bissent point la pression allemande. " Dans le nord de 
Sochaczevv à la Vislule, ajoute notre -confrère anglais, 
là on la lulte est te plus acharnée, on les attaques alle-
mandes sonl le plus violentes, il n'y a pas eu.de retraite, 
el, à l'heure où j'écris (23 décembre), loin de fléchir el 
de se retirer, les liuxscs ont obligé les Allemands à 
baltie en i étroite. » C'est exactement ce qu'a annoncé le 
ctmiaiuniqué russe du 22. 

Le drapeau abandonné 
Du Petit Journal : 
Vendredi dernier, deux soldats du train des équipages 

el un habitant de M-ognéville, dans 1a Meuse,.oui décou-
vert sous bois, au lieudit Les Elus, à 2 kilomètres du 
viilage, un drapeau allemand. 

Ce drapeau est complet el intact, avec sa hampe. Il 
rappelle les trophées déjà placés aux Invalides. La sole 
est blanche el noire avec l'aigle au centre. 

Les initiâtes R. W. entrelacées prouvent que ce dra-
peau appartenait au Royal Wurtemberg. C'était le ST. 

11 a élé remis au capilaino commandant le village, 
qui l'a exposé à une fenêlre de la mairie; puis un colo-
nel est venu le orendre pour le transporter à Bar-le-
buc et le remettre à l'état-major. 

La situation à Lille 
M. P. Fabreguetfes, conseiller à la Cour de cassa-

tion, écrit au directeur du Temps : 
Il y a encore à Lille de très nombreux habitants. 

Presque tous les fabricants et Illaleurs y sonl restés et 
se solidarisent avec les familles de leurs ouvriers, dont 

s'efforcent d'assurer l'cvislence. 
Vi) l'ne contribution de guerre de 7 millions a été payée, 
B''â>e au concours de ious les citoyens qui 'possédaient 
Quelques ressources. Le 1"' Janvier prochain, il doil être 
Payé, en plus, 1 million. La circulation .en ville esl ré-
Çleineriiqç.. Elle commence à 8 lipiires du malin pour 
finir -8 heures du soir. L'approvisionneinenl en ehar-
"u|> a élé à peu près assuré; mais l'éclairage fait défaut. 

Pour se faire une idée des réquisitions dont a élé 

l'objet notre pauvre capitale des Flandres, nous indi-
querons que, depuis le 13 octobre, elle a été traversée 
par sept corps d'armée au moins. 

Depuis deux mois, la ville entend jour et nuit trne 
furieuse canonnade. Elle s'est familiarisée avec ce bruil 
terrible, qui lui donne l'espoir prochain de la délivrance, 
car il paraît prendre tous les jours plus d'intensité et 
plus de sonorité. 

Les lignes alliées sont d'ailleurs à 8 kilomètres seule-
ment du cAlé de Lhomme. 

Toutes les autorités civiles sont restées à leur poste et 
font noblement leur devoir. Au premier rang, il faut 
ciler le maire, M. Delosalle. qui se montra à-la hanleur 
de ses bien lourdes fonctions. A ses côlés, l'évêque, 
■Mgr Charosi, esl parvenu à en imposer aux Allemands 
par son caractère et ses admirables vertus. 

La désorganisation 
de l'armée autrichienne 

Si les Serbes ont battu, avec la facilité que l'on 
sait, les troupes autrichiennes, c'est que celles-ci 
ne leur ont pas opposé de résistance : les régiments 
composés de Tchèques et de Slaves se sonl rendus 
en masse, après avoir tué leurs officiers, et les Ser-
bes n'ont eu à vaincre que les régiments allemands. 
Le Lyon républicain écrit à ce propos : 

Cette désorganisation avérée dp l'armée aulriehienne 
a provoqué à Vienne une émotion bien plus grande que 
la défaite elle-même. La monarchie n'psl plus sfre de 
ses soldais, les exécutions en masse des mutins, au dé-
but de la guerre, n'onl pas produit J'effet désiré. Disci-
plinées en apparence, les troupes se débanden* dès 
qu'elles se trouvenl en face de leurs frères d- race el 
de religion, les défaites acfiveni l'œuvre de démembre-
ment commencée par les patriotes tchèques el hongi ois. 
Les craintes de la Ballplatz d'un soulèvement général 
en Hongrie le jour prochain où Budapest sera mena-
cée sont justifiées : déjà on annonce le départ pour 
Londres de dix députés hongrois chargés de Ira 1er. 
François-Joseph esl enlré dans sa qualre-vingl-cin-
quième année ; malgré son âge avancé, il n'a plus la 
certitude de finir ses jours comme roi de Hongrie. 

r 
La Guerre 

anecdotique 

Encore le major Winterîeld! 
On télégraphie de Toulon au Petit Marseillais : 
Parmi les navires arraisonnés, hier, pa" nos c-oi-

seurs, dans le bassin de la Méditerranée, se trouvait le 
steamer italien lie-Umberto. Il y avail à hard le fameux 
major allemand Wtnterfpld, lé" blessé de nos grandes 
manœuvres, si bien soigné en Haute-Garonne, à Gri-
solles, et qui. dès la guerre déclarée, alla faire de l'es-
pionnage à Sainl-Sêbastien. Lorsqu'on allait arrêter 
Winterfeld et le conduire à Toulon, il excina des pa-
piers de sauf-conduit qui lui furent remis par notre 
gouvernement, en raison de sa qualité d'attaché mili-
taire. La République française s'est conduite autrement 
à son égard que les Teutons à rencontre de M. Camhon. 
Le fameux major a donc pu continuer sa route sur le 
Re-Umberto. 

L'intérêt de la Sutsse 
On lit sous ce titre, dans la Tribune de Genève : 
La Suisse se trouve en présence de deux dangers ; 
Le plus immédiat est celui de la prolongation de la 

guerre. Or, il esl évident que rien ne peut la prolonger 
mieux que le ravitaillement en munitions des pays bel-
ligérants. Comme la guerre nous coûte des sommes 
énormes sans que nous ayons rien fait pn-w la provo-
quer, nous devons désirer qu'elle finisse le plus 16! 
possible, non. certes, faute de combattants, mais faute 
d'armes et de munitions. 

La seule politique qui convienne aux intérêts si com-
promis des neutres -consiste à refuser de toutes maniè-
res tout ravitaillement aux belligérants. 

On obtiendra ainsi un résultai bien meitieut que par 
des augmentations .d'impôts proportionnées à la durée de 
ta guerre. 

■Et voici le deuxième danger, plus lointain : 
La Suisse a peul-êlre trop oublié la grave échéance 

des l.railés de commerce qui devront nous lier aux na-
tions européennes, alliées aujourd'hui, noitr faire triom-
pher en -Europe une ère de civilisation véritable el de 
paix modestement armée -mettant un terme ^ la sur-
enchère d'armements qui ruinait l'Europe, les neutres 
comme les autres. 

Or, ces nations, ennstiluant pour nous, à l'heure qu'il 
esl. une somme de débouchés fort importante, fecuii 
chèrement payer aux pays neutres ce qu'ils auront fait 
pour rendre plus meurlrièrp cl plus lonrnc celle guerre 
formidable qui fauchera des millions d'hommes. 

Le régime martial a du bon 
Des « Notes d'une infirmière » que publie le Cor-

respondant, nous extrayons cette amusante anec-
dote : 

Les déclarations de guerre ont parfois des conséquen-
ces inattendues, fne pauvre femme, très malheureuse 
en ménage, pleurait, hier, en répétant : « Si, au moins 
les soldats faisaient encore la police | » Comme on tui 
demandait le motif de celte exclamation, elle répondit : 
« Voilà, c'est que, pendant la mobilisation, un soir, mon 
mari me battait, dans la rue, comme il le fait souvent 
quand une patrouille de turcos passa par là . « Qu'est-
ce que tu fais donc ? » demandèrent-ils à mon mari. U 
leur répondit : a Laissëz-moi tranquille, il s'agit de ma 
femme, ça ne vous regarde pas. <. — Ça nous regarde 
très bien, au contraire. Quand les soldats fonl la police, 
on np bal plus sa femme, et la preuve, c'est que tu vas 
nous suivre au poste. .. Et. en l'emmenant, ils m'ont 
dit : Ça ne se fait jamais chez nous ! 

Les turcos ont des affirmations un peu... osées; Mais 
ils monlrent si bien, en face de l'ennemi, comment ils 
savpnt dérendre le bon droit qu'il ne faut pas trop 
chercher s'ils l'appliquent toujours strictement dans 
leurs propres foyers. 

Un vieux de la vieille 
Paris-Midi publie le passage suivant d'une .lettre 

écrite par un jeune -médecin-major lyonnais : 
.l'ai vu, avant-hier, une chose qui m'a profondément 

ému el réjoui : Dans les troupes de dépôt d'un de nos 
régiments de ligne, j'ai vu un vieillard de soixante-huit 
ans. engagé volontaire pour la durée de la guerre mé-
daillé de 1870. C'est peut-être le seul homme qui'aura 
fail 1870 et 1914. comme simple soldat. Nous avons in-
terrogé ce brave, qui vraiment est encore très ver! pour 
ses soixante-huit ans. Voici, en résumé, ce qu'il nous a 
dit : 

<■ J'ai perdu ma femme l'année dernière ; mon fils 
est sous-officier, et jp me suis engagé, car les Prus-
siens m'en ont trop fail voir en'1870, od je suis resté 
six mois prisonnier. Il y a bien le sac. qui esl un peu 
lourd (il venait de faire" 40 kilomètres à pied), mais ça 
ne fail rien, les copains m'aid--nt tout le temps. . U 
avail à cisié de lui un jeune engagé de d.x-huit ans. et 
le contraste était si frappant entre ce vteîHard et r°l 
enfant, frères d'armes, el qui se tutoyaient, que les lar-
mes nous vinrent aux yeux/à nies camarades el à mou 

Ce vieux est devenu une masrnlte, un vrai drapeau 
vivant pour son régiment, qui est un régiment de Lyea. 

Les soldats al'emands inspirent 
de la pitié a leurs adversaires 

La Nouvelle Revue publie des « Lettres de sol-
dats » dont nous détachons ces lignes : 

Les Allemands se battent avec un réel courage pour 
arriver à ce résultai de joncher la plaine d" leurs ea-
davres ; c'est une boucherie. De nutre côté, pas un 
blessé ; le service médical n'en revenait pas. Sur notre 
gauche le X""... et le X"«..., je crois, ont fait encore 
mieux que nous : le X""... a repris des tranchées enne-
mies. C'est terrible : nous leur tuons en ce moment des 
enfants et des hommes à cheveux blancs. 

J'ai entendu raconter par des hommes des tranchées 
qu'après une attaque, un groupe de Boches, qui avaient 
échappé aux mitrailleuses, passaient au petit jour à 
cinquante mètres de la première tranché» ; des Fran-
çais ont eu pitié d'eux et n'out pas tiré tant ils parais-
saient jeunes, frêles et exténués ; des vieux, qui étaient 
blessés et geignaient lamentablement ont été pansés et 
renvoyés chez eux. Eux n'agissent pas ainsi, mais ça 
u'cinpV-che que l'on est heureux tetil de même de savoir 
cette beauté de cœur chez nos Français, d'autant ptus 
que les soldats sont obligés de se cacher de leurs gra-
dés et officiers qui. eux. ne pardonnent plus ; main-
lenanl nos officiers et les gradés deviennent des hommes 
le guerre terriMes. 

EXCFI STOR rétribue selon la place q i'elles 
occupent les photographias d'actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteurs. 

LE MEILLEUR CLIMAT DU MONDE 

Càt6 Ô'AZtlV (Saison 1914=1915) 
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à 

Cane, Nies, Monaco, Monts-Carlo, Baausoleil, Menton 
SPORTS (Golf, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques 
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo 

\ REPRISE DES COMMUNICATIONS RAPIDES PAR LE P.-L.-M. 
LitS'Saloiis. — Wagons^Lits. -r- Wagons*Restaurants. I 
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Les avant - postes allemands 

Sur tout le front, disent les communiqués officiels, nos attaques sont couronnées de succès- Du nord" au sud", en effet, nos troupe* 
réalisent de notables progrès, enlevant de nombreuses tranchées ennemies et bousculant plusieurs avant=postes. 
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La défense du canal de Suez 

Depuis l'entrée de la Turquie dans le conflit européen, l'Angleterre fait exercer une surveillance toute spéciale sur le canal de Suez. 
Des lignes de défense ont été établies sur la berge, des ponts de bateaux ont été construits et d'importants détachements de 

Gourkhas ont été postés dans tous les campements et chantiers du canal» 
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~ ; 
Morts au champ d'honneur 

Lo commandant Charles d'Aussuguel de Lasbordes. du 0« 
batatilon uu s!u3c d'int'aulerie. 

Los capitaines : Henry Stephan-Glaser, du 82" d'Inrantene, 
tombé uaus une recuiihaisaaiice ie 18 novembre ; entité 
Ruuesei, uu 31M» d'inlanterle ; Tkuillier, Ou l« rég. d artil-
lerie ; Uevryes Fer y, uu »l« d'infanterie ; A. Spiral, Uu 13b» 
cl'tufamcnc ; Jacques Fleury, ou 11» d'artillerie. 

Les lieutenants : iliunuotcr, ou 1"' zouaves ; Iilpauu, au 
1UU» d'infanterie : ,/eart CuiUuurnel, du 13" bal. du génie. 

L'aujm.ani La/euille, uu 67'- d'infanterie. 
Let> sergents : Aiuurice i.ouluz, un 13'- bat. de chasseurs 

alpins, tuiiiné le I" septembre u Géraruiner ; Jean Dalmiel-
Aiarcy, uu 87» d'inranleriu ; Lucien Luiney, du 289* d'Infan-
terie ; Jeun Buriul, du 57» (l'infanterie ; l'abbé Cltanes 
Lfyuerc, un 70* u'm tan UT le ; Georges Mulard, du 2» bal. de 
ebass. a pied ; François d'Izarny-Guryus, du 91» U'inranterle. 

Le maréchal des logis Maurice Hermetin, du i~ dragons. 
Le caporal LepoU, du 18» bal. de cliasseurs a pied. 
Les soldats : Noël Dette, du 128» d'infanterie ; Maurice 

Large, du 1" zouaves ; André Marclud ; Feruund Bureau-
IMulcus ; Edgard Lunnoy, du 220» d'inranterle ; Paul Curou, 
du 303» d'infanterie ; Robert Molle, du 352» d'infanterie ; 
Veruurd Cnrdhomme, du 2» d'Infanterie. 

Nouvelles Diverses j 
PARIS. — Blessé par une automobile. — Hier, à midi, 

place de l'Opéra, un sujet égyptien, 'M. Jacques Abellini, 
âgé de cinquante-quatre ans. demeurant dans un hè-lel 
de la rue de Rivoli, a élé renversé el grièvement blessé 
par un taxi-auto. Transporté à la maison Dubois. 

Soldat meurtrier. — Hier, vers 4 heures, un soldat ré-
serviste, nonmié Charles Kothé, vingt-six ans, du 107" 
d'infanlerie, avail une discussion, en face du numéro 15 
du boulevard Magenta, avec son amie. Louise Laeueille, 
vingt-sept ans. demeurant 30. boulevard Magenta. 

Charles Kol.hé. devenu furieux, a frappé la jeunp 
femme de quatre coups de couteau, puis a tenté de se 
suicider en retournant l'arme contre lui-même. 

Le meurtrier el sa victime ont élé admis à l'hôpitil 
Saint-«Louis. 

Militaire tamponné. — CTIOISY-LE-ROI. — Vers 5 heures, 
hier matin, le soldai territorial Albert front, quaranle-
Irois ans, du l»r règimenl du génie, affecté à la garde 
des voies ferrées, a élé tamponné en gare, par un train 
tic marchandises. La mort a été instantanée. 

DEPARTEMENTS. — Un soldat victime d'un accident 
de tramway. — LE HAV»E. — A Harlleur, un soldat, 
nommé Léopold Didié. préposé à la garde des voies de 
communication, ayanl voulu manier à rontrevoie sur un 
tramway en marche, a été projeté sous la voilure, dont 
les roues lui ont'écrasé une jambe. 11 a été transporté a 
l'hôpital Pasteur, au Havre, dans un état très grave. 

Didié. qui esl âgé dp qtiaranle-sepl ans et père de onze 
enfants, habitait Ocqueville, près de Cany. (L'Informai.) 

Communiqués 
»»»» Les enfants des volontaires engagés par les soins de la 

ligue des volontaire* de la Heine oui élé conviés a une fêle 
qui sera donnée aujou rd'hui, à 10 heures du mat lu, dans 
la salle du Journal. 

v»»» Dimanche dernier, au Bazar de la Charité, a eu lien, 
sous le paunnage des enrants du roi el île la reine des Bel-
ges, un arbre de Noël en laveur des protégés des principales 
œuvres philanthropiques venant en aine a des Belges ù Paris. 

~~ Demain, dans la salle du Gymnase municipal d'As-
nfnres, matinée au profit des enfants des mobilisés et des 
réfugiés. 

«~~» Le Totiring Club de Frrance Tait savoir qu'il peut 
procurer aux ramilles de ses sociétaires de la laine dans des 
conditions avantageuses. 

Aujourd'hui, à 2 heures t/2, salle du Peuple Français, 
•52, rue Hermel, l'élo de l'Arbre de Noël, sous la présidence 
de M. Charles Bernard et du commandai!I Devau.v. 

v%~» Les ouvrières des ateliers de l'Union des femmes de 
Frange mettent en vente de délicieuses poupées costumées. 
S'adresser 19, boulevard llaussmaim, el a la banque Collet 
(angle du faubourg Montmartre el du boulevard Muiumartrei. 

Les liâmes paironesses des ouvroirs d'Evian oui orga-
nisé, sous la présidence de M. le chanoine E. JaJy. un arbre 
de .Noël pour les enfants des rérugiés belges el ineiislens. 

l.'A^sni'iaiion des Dames Françaises vient fie recevoir 
35.000 francs, montant d'une souscription ouverte à La 
Havane par M. de lerrq, ministre de Fl'naiice. 

Ç BLOC-N.QTgS ^ 
NOUVELLES DES COURS 

— ZX. MM, le roi et la reine d'Angleterre rentreront à Lon-
dres dans les premiers jouis de janvier. 

— S. M. la reine Alexandra et S. A. R. ta-princesse Victoria 
passent les (êtes de Noël à Marlborough-House. 

— .S'. A. R. la duchesse d'Aoste est rentrée à Naples, venant 
de France, où elle s'était rendue au château de Randan pour voir 
sa mère, la comtesse de Paris. (Nciv- York Herald.) 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— S. Exe. M. Paul Cambon, ambassadeur de France en Angle-

terre, est arrivé hier à Paris, venant de Londres. 

INFORMATIONS 
— M. Louis de Torquat, chef de bataillon au 15e d'infanterie, 

blessé, est en traitement à l'hôpital militaire de Rennes. 
— Le vicomte Henry de (Jalard-Tcrraube, lieutenant au 7*' cui-

rassiers, blessé le 12 novembre, est soigné à Lyon. La vicomtesse 
di Galard, sa femme y est infirmière de la Croix Rouge. 

— Notre confrère- Ferdinand des lissarts, qui vient d'être 
bUssé, a été évacué sur l'hôpital militaire de Niort. 

— Mme la générale Moussy, venant de Brest, est arrivée à 
Paris pour y faire un court séjour. 

— M. André Cliivot,du 15ip d'infanterie, dont on avait annoncé 
la mort, fait savoir qu'il est prisonnier en Allemagne. 

MARIAGES 
— Le mariage -de-Mlle Edith Nadaiid, fille de- M. Edouard 

iNladaud, pioicsseur au Conservatoire, et de Mme Nadaud, avec 
Al. Henry John Grillon, vient d'être célébré en la plus, stricte 
intimité à la chapelle Saint-J oseph (avenue lioclu). 

NAISSANCES 
— Mme Eugène de Benoist, née Cliarnacé, est mère d'un fils 

qui a reçu le prénom d'Henri. 
— M me Legcndre, femme du médecin-major au 287e d'infan-

terie, sur le front, a donné le jour à un garçon et une fille, 
Jacques et Germaine. 

— Mme Pierre de Mons, nét Fauville, dont le mari est lieu-
tenant au 19e bataillon de chasseurs à pkd (dispaiu), a mis au 
moniie. le 13 décembre, au château du Buisson (Manche), une 
fille qui a été appelée l'rancinc. 

— Mme l'helip, femme du docteur Phelip, de l'hôpital des 
Lnfants-Malades, actuellement sur le front, a mis au monde un 
fils. 

NECROLOGIE 
nous apprenons la mort : 
De M. Magnat, sénateur des Hautes-Alpes, décédé subitement ; 
Du professeur Foumier, le distingué clinicien, décédé à l'âge 

de quatiL-viiiLit-deux ans ; 
De la comtesse de Wiennay, née de Titaire de Glatigny, décédée 

au château de Montmîrail (Sarthe), le 20 décembre, à l'âge de 
soixante-douze ans. 151 le laisse trois filles : la comtesse Jacques 
de Danne, la comtesse de Mercé et la comtesse de Fayet. 

Du comte René de Digoine du Palais, ancien chef d'escadrons 
de cavalerie, officier de la Légion d'honneur ; 

De M. Maurice Pion, dmcteur honoraire de la Banque de 
France, décédé à Rennes, à l'âge de cinquante-huit ans. 

CARNET DE LA SOLIDARITÉ 
Le Noël de l'Enfant du Soldat 

Dimanche 27. à 3 heures, à la Société d'Encoura-
gement à l'industrie nationale, 44, rue de Rennes, grande 
fêle franco-belge de Noël, offerte par 1' « Enfant du Sol-
dat — l'Aide aux Tout Petits », l'œuvre fondée par le 
comte Kleury. Près de trois cents enfants français el 
belges, dont les pères combattent glorieusement,- rece-
vront paquets de vêtements chauds, jouets, friandises. 

Le « Petit Noël du soldat » 
Nous avons reçu 20 francs de T. G. 

Le Noël des « enfants de mobilisés » 
Me Poincaré, qui a fail préparer 0.000 paquets pour 

tes enfants des mobilisés les plus nécessiteux de la ville 
de Paris, en a commencé, hier après-midi, la distribution 
par le onzième arrondissement. 

'Chaque paqupl conlienl un vêtement à la mesure de 
l'enfant auquel il esl destiné. Les mesures ont été prises 
par les soins des municipalités el les vêtements confec-
tionnés dans des ouvroirs par les ouvrières parisiennes 
sans travail. Chaque paquet contient, en oulre, des 
jouets. 

000 pnfants du onzième arrondissement ont ainsi reçu 
hier leur Noël. 

CPIIC distribution continuera dans les autres arrondis-
sements du 2G au 30 décembre. 

r Dans les Théâtres^ 
Chaque théâtre d97ra verser un minimum .—/ "A Chaque théâtre d97ra verser un minimum 
de 15 0/0 » une œuvre de bieniaisanca. r 

A la Comédie-Française. — A 1 h. 30, la Fille (le Ito. 
lanct ; Nuit uu camp, poésie de M. Auguste Doretiain, 
dite par M. 'Mounel-Sully ; le Chant du Départ. 

A l'Opéra-Comique. — A 1 h. 30, la Fille du Régiment, 
le Butict des Nallons, le Chunl du Dépait el la Marssil-
taise, chantée en fin de spectacle par .Mule Chenal. 

A la Gaité-Lyrique. — lin matinée el en soirée, la Fini, 
nette du Temple (A. Messager), avec MM. Vilbert,, JJe-
freyn, Lucien Noël, Mlles Syril, Debresne, etc. 

Aux « Concerts populaires ». — A 3 h. 30, salle d°j 
Agriculteurs, 6, rue d'Athènes, premier concert pona-
.aire, avec le concours de Mlle Cyse Charny, de l'Opéra, 
cl Mme Caponsacchi, violoncelliste ; orchestre de 00 mu. 
siciens dirigé car M. Lucien Wurmser. 

Pour les réfugiés du Nord. — A 2 h. 30, dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbunne, matinée au profil des réfu-
giés du département du Nord. M. Paul Ueschanel pro-
noncera une allocution. Au programme : MM. Htfberly, 
David Devriès, le quatuor «Leuars, 'MM. Marcel Legay, 
Noté, Gresse, Munis Yvette Guilbert, Alice Raveau, Y. 
Calfl, Lapeyrelle, Nicot-Vauc.iielel, Delvé. 

Représentation iS'Iloiiwe : Horace. M. Léon Segoii'l, 
de l'Odéon ; le vieil Horace, M. Degeorge, de POdéou ; 
Curiace, M. Carie ; Valère, M. Flandre ; Ptavi^ii, 
M. Bonne ; Camille, •M.ine Claude Ritler. de la Porlo-
Caint-Mart'in ; Sabine, Mme Villenoy, de l'OEuvre ; Julie, 
Mlle Lambert, de il'OEuvre. 

Chef d'orchestre : M. H. Busser. 

^ Le théâtre sur le front. — t'ne troupe de comédiei s 
partira de Londres dimanche prochain, sous ta directi m 
de M. Seymour Hicks. avec l'autorisation des autorités 
militaires de jouer pendant une semaine parmi les-sol-
dats anglais actuellement pn France. 

Cette Ironpe cnmprend des' artistes 'connus ; ses re-
présentations auront 'lieu dans la première semaine Je 
janvier sur différents points des lignes de communica-
tion de Parmée. 

Au Triancn-Lyrique. — A 2 heures, le Petit Dur (Mm ••i 
dp Poumayrac. Fprny, i>erroni. MM. Tarqttini d'Or, 
Saint : à 7 h. 45. les Dragons de Villars (Mines Mortel, 
Samson. MM. Darjac, Sainprey). 

Gauinont-Palace. — Matinée à 2 h. et soirée à 8 h. 

TIVOLI-CINEMA 
présentera pour les fêtes de Noël un programme extra-
ordinaire, comprenant : te Noël dt Boul-de-7.an. une 
ravissante comédie ; le Prix du Collier : les Petits Sa-
bots de llnns. Tivoli-tournai donne seul les plus com-
plètes actualités autour de la guerre, entre autres ; la 
Bataille de l.ebeke. etc. 

A 10 heures, Mlle Lyse Charny, de l'Opéra, chantera 
les hymnes des alliés, la Brabançonne, le Chant du Dé-
part, la Marseillaise. Tous les jours : matinées à 2 heu-
res et demie ; soirées à 8 heures. Téléph. Nord 25-44. 

CHAMPAGNE MERCIER 
EPERNAVÏ, 

Fournisseurs de S. M. le Roi des Belges, 
de l'Armée Française, des Hôpitaux 

Civils et Militaires. 
JS JS JS PRIX MODÉRÉS JS je jg 
M EXPÉDITIONS RAPIDES JS 

CHAMPAGNE MERCIER 
EPERNAY 

UN CAPUCHON-SAC DE COUCHAGE PRATIQUE 

.Ce modale de vêtement,, déjà, très apprécie de nos. officiers et soldats, les protège efficacement contre la pluie et; le froid dans les tranchées. En .service il fait office de 
pèlerine-capuchon ; au repos, grâce a son imperméabilité, il permet de coucher sur le sol, même par un temps pluvieux. Ajoutons que son volume et son poids sont 
restreints -nuisou il peut s'envoyer par la poste. Ce nio|ûèle est déposé et mis en vente par les grands magasins « AUX ELEGANTS », 92 à 106, avenue du Maine, Paris. 

Envoi franco par poste recommandé 25 francs. ^ 
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LES REGIMENIJ^ DE FRANGE 

Les Saint-Cyriens 
Saint-Cyr ! Ce' mot seul évoque tout un passé. Au-

trefois cette, école, qui depuis' 18.08 prépare les jeunes 
gens à la guerre, était réservée: aux tilles nobles; il 
fallait,, pour jj être admise,, avoir quatre, degrés de 
noblesse;. Aime de Mainteucui,. l'illustre créatrice,. L'exi-
geait; ainsi. 

M présent,, pour entrer tfc Saint-Cyr, les jeunes gens 
doivent aussi posséder des titres- de noblesse. Ce sont : 
honneur; fidélité, courage.. La guerre actuelle, qui a 
fait; parmi les officiers de. si nombreuses victimes, a 
cruellement prouvé que. cette élite était capable de tous 
les héroïsmes. 

Saint-Cyr garde» encore le' pavillon dans, lequel 
Mme? de Mainlenon et Louis XIV s'entretenaient, 
l'allée de frênes, et sycomores, par laquelle le roi arri-
vait, «le Versailles' Due-partie des. jardins a. été trans-
formée en champ, de; manœuvre, et en potager, mais ce 
qui sesle garde encore;, les belles lignes si spéciales, au 
graœà siècle. 

Dans les allées ombragées, les jeunes fils de France 
ont remplacé les. demoiselles de Saint-Cyr; ceux-là 
n'onÊ en tête que des rêves de gloire, et si quelquefois 
les fantômes charmants des interprètes de Racine pas-
sent sous les grands arbres, leurs ombres fugitives ra-
content les épopées merveilleuses de la guerre, en den 

A l?ëcole, vers la fin: de: juillet dernier,, lès nouvelles 
les plus diverses circulent. La guerre, est proche, inévi-
table,,, dit-on ; personne, ne fera des « rabiot »;. pékin 
pour tout le monde;. 

Les élèves parient;, discutent, mais refusent de croire 
la chose sérieuse; tant de fois déjà la France a re-
culé. Tout bas, ils prononcent des noms qui font rougir 
les Français : Fachoda, Agadir. Les journaux ne sont 
pas permis, les lettres d'amis ou de parents renseignent 
mat et parmi les futurs officiers l'anxiété grandit de 
jutir en jour. 

Le 30 juillet, le départ des soldats fait comprendre 
que l'heure est grave, mais les officiers ne disent 
rien et les cours et les exercices continuent. Pourtant, 
dans l'école, souffle le veut de guerre, les élèves sont 
inattentifs, Jjavards; la journée est affreusement 
longue. 

Les soir, les Saint-Cyriens montent dans les combles 
pour voir si. du côté de la gare, on n'aperçoit rien. 
C'est un soir d'été superbe, le soleil, avant de se cou-
cher, incendie le ciel et fait briller tout ce qu'il touche. 
Et voilà que les Saint-Cyriens, dans leurs mansardes, 
aperçoivent les trains qui passent, emmenant des cui-
rassiers. Les cuirasses resplendissent sous ce ciel de 
feu... Les trains s'en vont, emmenant à la frontière 
ceux qui ont mission de la défendre. 

Graves, comprenant que l'heure est proche, les jeu-
nes; gens descendent du grenier;, avec quelle lenteur 
la nuit passe ! 

Le lendemain, ils font leurs trois ballots et dans 
nn de ces ballots les Saint-Cyriens mettent des paires 
de gants, blancs, dont quelques-uns. se serviront pour 
monter à l'assaut. 

A deux heures, la mobilisation générale est enfin 
annoncée; des cris de joie l'accueillent. Alors, les évé-
nements se précipitent; tout d'abord, les « bleus » 
sont nommés sous-lieute:iants. 

lia veille du départ, les jeunes officiers, revêtus 
de la grande tenue de. service, sont réunis dans la cour 
de Wagraru. La « Clique » vient leur faire ses adieux. 
Elle fait entendre des sonneries militaires et des mai-
ehes, puis elle joue La Galette-, l'hymne de l'école, que 
tous' les Saint-Cyriens. écoutent avec une profonde 
émotion. Ce. chant-là, c'est le leur; la Galette, c'est 
l'épaulette qui les fait officiers et qui doit les rendre 
capables de tous les héroïsmes. Et tout bas. avec fer-
veur, presque recueillis, les Saint-Cyriens répètent : 
Noble Galette, que ton nom soit immortel dans l'histoire. 

Uji vieux sergent parle à cette jeunesse, sa voix 
b'emble, on l'entend mal. mais il: montre les mtu-s des 
bâtiments sur lesquels sont inscrits les. noms de nos 
plus belles victoires : Wagram, Rivoli, Auslerlitz. Et 
puis le drapeau de l'Ecole, décoré depuis peu, porte 
■une inscription que les Saint-Cyriens vont rendre 
immortelle : « Ils s'instruisent pour vaincre ». Les 
casus sont agités, des eris enthousiastes emplissent la 
grande cour et montent vers le ciel comme un chant de 
victoire. 

Le lendemain, à 6 heures, lés élèves se réunissent à 
l'étude pour décacheter leurs plis de mobilisation ; de 
là ils vont « toucher leurs revolvers », puis avec quel 
élan ils se mettent en route! 

, Quelques adieux hâtifs, quelques regards émus aux 
vienae bâtiments et an « Novi^bazar »,, puis ils - gravis-
sent en courant la « grimpette » de la gare et ouvrent 
'«s « eramptowns » «somme s'ils entraient dans une 

ville déjà conquise. Les voilà en route pour rejoindre 
leurs différents corps. 

Beaucoup d'entre eux sont envoyés dans des régi-
ments de couverture ; ils y sont accueillis chaleureu-
sement, et quelques-uns, après être restes plusieurs 
jours tout près de la frontière d'Alsace, ont le grand 
bonheur de pénétrer sur l'ancienne terre d<? France; 

Un d'eux, blessé actuellement, raconte qu'il n'ou-
bliera jamais la marche sur Danncmarie un matin 
d'août. Dans une brume dorée, que le soleil cherchait 
à percer, le régiment, s'avançait et. tout à eoup, jail-
lissant dans l'air, s'interrogeant, se répondant,, clai-
res,, gaies, pimpantes, toutes les cloches d'Alsace se 
sont mises à sonner. Sonnaient-elles l'alarme ou la dé-
livrance î. Les Français ne le. savent pas encore, mais 
ils n'oublieront jamais ces carillons entendus dans la 
brume; d'un beau matin d'août. 

Bien des Saint-Cyriens- sont déjà tombés au champ 
d'honneur ; ils montaient à l'assaut en gants blancs 
et avaient la folie de mettre leur casoar. Les Alle-
mands" les ont, repérés facilement et ont vite fauché 
ces jeunes téméraires. 

Gens que; là mort a épargnés ont fait superbement 
leur devoir,, et ces enfants de vingt ans s'inscrivent 
fréquemment à l'ordre du jour. Voici une citation, 
d'un- Saint-Cyrien. : 

m Magrin.. Très belle attitude au feu, où il est blessé 
à la main; ;: revenu au corps le 25 août, a été blessé au 
combat du (i septembre en entraînant très énergique-
ment sa. section eu avant ; a continué à la diriger 
quoique maintenu- à terre, et a refusé de: se laisser em-
porter quand il eut ordonné la retraite à cette sec-
tion. » .* 

T. Triliy. 
Voir Excelsior des 13, 20, 27 novembre, 4, 11 et 18 

décembre. 

"DANS L'ARMÉE^ 
~,o*— ■ . 

Les ajournés des classes 1913, 1914 et 1915 
Ainsi que nous l'avons annoncé, les ajournés des 

classes 1913, 1914 et 1915 ne seraient pas l'objet d'une 
nouvelle.visite médicale en même temps que les jeunes 
gens de la classe 1916. L'autorité militaire a estimé en 
effet qu'en raison de la date récente de leur comparution 
devant le conseil de revision il n'y avait pas lieu de les 
examiner à nouveau, quant à, présent du moins. Toutefois 
les jeunes gens ajournés des classes précédentes et dont 
l'état de santé se serait amélioré peuvent être admis à 
contracter un engagement volontaire en se présentant a 
cet effet a leur bureau de recrutement. 

En ce qui concerne la nouvelle visite médicale des 
ajournés, rien n'est encore décidé. Il est certain toute-
fois qu'ils seront convoqués devant le conseil de revi-
sion lors de la formation de la classe 1917 si une session 
spéciale du conseil de révision n'est pas organisée lu 
printemps prochain pour la visite spéciale des ajournés. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, nous relevons : 
Bonnier, général commandant la 35° division. (Blessé a 

son poste de combat le 2!) août, a repris son commandement 
sans attendre que. sa blessure fût complètement fermée. 
Blessé à nouveau le 23 septembre, est révenu reprendre sa 
place sur le rront, incomprttement guéri ; s'est distingue 
uepuis- le début de la campagne par les plus belles qualités 
de courage, d'énergie et de sang-froid, qu'il a su communi-
quer a ses subordonnés.) 

Jean-Louis Coulon, lieutenant au i° d'artillerie lourde. 
(Très brillante conduite sous des feux violents d'artillerie ; 
tué a l'ennemi le S septembre.) 

Les candidats aux grandes écoles 
L'e ministre do la Guerre vient d'adresser aux préfets 

et aux autorités militaires la circulaire suivante : 
Aux termes des circulaires des 20 octobre 1014, 10 novem-

bre 1914. et 10" novembre 1914, ,es candidats aux grandes 
écoles militaires; ou civiles, qui ont pris part aux examens 
de 1.914 et- que leur âge- appelle sous les drapeaux avec la 
classe 1915, ont. été- autorises à solliciter le sursis pour conti-
nuation d'études prévu par l'article 21. de la loi du 21 mars 
1905, sous la réserve toutefois que les sursis ainsi accordés 
n'auront, leur effet qu'a la cessation des hostilités. 

J'ai décidé d'étendre ie bénéfice de cette disposition à 
ceux de ces candidats: remplissant les conditions- indiquées 
ci-dessus qui se seraient engagés pour la durée de la guerre 
avant la punlicatlon. au, J-oumaL onwiet des circulaires pré-
citées. 

Pour bénéficier du, sursis pour continuation d'études prévu 
ù l'article 21 de la loi du 21 mars 1-905, ils devront adresser 
par la. voie hiérarchique- une demande à leur commandant 
de région avant le 15 janvier 1915. 

Ces demandes seront transmises par les commandants do 
région aux préfets intéressés, pour être soumises par eux 
aux conseils de. révision de la classe 1916, a la séance de 
clôture; 

DANS LA MARINE 
Le capitaine de vaisseau Fatou esl nommé aux fonc-

tions de chef de- la division navale de l'Indochine et de 
commandant de la marine en Indochine. 

Commandement à la mer. — Est nommé, le capitaine 
de frégate Le Gouez de Saint-Seine, au commandement 
du croiseur cuirassé Duplexx. 

Nécrologie. — On annonce de Saigon que le capitaine 
de vaisseau Paris de Hoisrouvray, commandant de la 
marine, en Indochine, est mort hier d'une embolie 
pulmonaire. 

LA SITUATION 1s AVALE 

Raids anglais 
et allemands 

Deux événements militaires dont les conséquen-
ces sent surtout morales sont survenus la der-
nière semaine. Le premier est l'attaque et la etes-
ciiicfkm du cuir&ssé turc- Messoudieh, dans les 
Dardanelles., par un sous-marin anglais. L'autre 
est le bombardement des ports du Yorkshire et 
du comté de Du-rlram — Searborough, Whitby et 
Hartkapool —• par une division rapide allemande. 

L'attaque du Messoudieh. h travers les barrages 
et les mines qui défendent les Dardanelles est un 
de ces traits de bravoure individuelle, d'audace et 
de talent, qui honorent un corps d'officiers. On ne 
peut se détendre du regret que cet exploit n'ait 
pas été accompli par un des nôtres. Disons que ce 
n'était pas possible. La conception de l'usage des 
petites unités qu'a notre marine est incompatible 
avec l'exercice des initiatives individuelles. Gela 
n'est pas une critique. Un sous-marin, clans la ma-
rine française, cela n'existe pas ou n'existe que 
comme un des éléments composant une flottille. 
La flottille, elle-même, n'existe guère. Il faut arri-
ver jusqu'à l'ensemble des flottilles sous-marines 
pour trouver une autorité jouissant de quelque 
initiative. Cette organisation est probablement 
très bonne pour la guerre d'escadres. Elle ne se 
prêle absolument pas aux actions particulières. 
C'est pourquoi nous n'avons pas eu et nous 
n'aurons pas d'actions de sous-marins français. 
Nous n'en devons pas moins nous réjouir d'un 
succès de nos alliés qui montre qu'avec des en-
gins de modèle ancien et peu perfectionnés l'au-
dace des sous-marins allemands dans le Nord a 
pu être surpassée. 

Le bombardement des ports anglais du Yorkshire 
n'a visé qu'à produire un effet moral. Pour cela, 
les Allemands n'ont pas craint de violer, une fois 
de plus, les lois de la guerre, ni.de faire, au ha-
sard, et sans aucun profit militaire, d'innocentes 
victimes. 

La côte qui s'étend de Searborough à Hartlepool 
est roide et accore : aucun danger, aucun bas-fond 
n'en défend les abords. C'est une succession de 
beaches et de cliffs que les grands navires peu-
vent élonger sans risques de s'échouer, sans avoir 
à évoluer. Si l'on tire une lign-, droit à l'ouest, 
d'Héligoland vers l'Angleterre, elle tombe jrirsle-
ment aux environs de Searborough, en eau pro-
fonde, sans aucun banc à contourner. L'entreprise 
convenait donc particulièrement à une division 
rapide, opérant par temps brumeux, que les diffi-
cultés de navigation ne pouvaient pas gêner. Elle 
n'avait à se prôoieuper que de marcher vite, afin 
de ne pouvoir être coupée et foreée au combat par 
une escadre anglaise. C'est ce qu'elle a fait sans 
t eiteontrer d'empêchement. 

Les Allemands ont pensé exploiter le méconten-
tement de l'opinion publique anglaise contre la 
Hotte. « Eh quoi "? Est-ce ainsi que nous garde 
notro immense armée navale ? » ont dû en effet 
se dire de paisibles habitants de la côte. II n'est 
si grande armée qui puisse couvrir tous les rivages 
d'un pays. Il n'est pas de défense de côtes qui 
puisse hérisser de canons tout un littoral. On 
n'imagine pas de défenses contre dés raids accom-
plis sans autre objectif que de nuire aux popula-
tions non combattantes. C'est une conception de 
guerre qui n'est pas militaire. Il faut la subir jus-
qu'à l'heure où l'on pourra infliger à. la nation qui 
se met hors les lois de la guerre le châtiment que 
son abominable philosophie appelle. 

Et pourtant, il y aurait bien une « defence » : 
la dispersion en longs cordons de surveillance, des 
escadres. Ce serait une faute militaire que les 
Allemands espèrent déterminer par un mouvement 
de l'opinion publique anglaise. L'Amirauté ne la 
commettra pas. Elle ne dispersera pas ses navires. 
Elle veut être sûre d'écraser la flotte allemande, 
si jamais elle prend la mer. Les croiseurs, rapides 
allemands feront un, deux, trois raids de cette 
nature, puis, une fois, ils seront accrochés par des 
croiseurs britanniques et iront droit au fond, 
comme y ont été le Sciïarnhorst et le Gneisenau. 

Et, ce jour la, l'Allemagne trouvera qu'elle a payé 
bien cher les quelques centaines, de femmes, d'en-
fants et d'inoffensifs citoyens qu'elle aura tués à 
l'Angleterre. C'est une règle vieille comme le 
monde : Quiconque, à la guerre, veut opérer sans 
risque: est condamné à périr sans profit. 

A. Larisson. 
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LES RUINES DE LONGUYON 

La coquette ville de Longuyon est certainement une des localités de l'Est les plus éprouvées par le bombardement allemand. Cer» 
tains quartiers ne sont plus que des amas de ruines, et ces photographies témoignent de l'acharnement avec lequel l'ennemi « 

détruit les habitations et les édifices du pays. 
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Comités d'Éducation physique 
Région de Paris 

La réunion de La Boulie. — Hier jeudi, quoique les 
éeolusv soient déjà en vacances, une cinquantaine du 
jeunes gens se sonl, retrouvés au 'Collège d'Athlètes à 
\» i.oulic, et, sous la direction de il. ci. uesuuc.ies, M; 

condéi par le professeur .Régnier, ils ont pris pai't aux 
fxrreir.es de la journée. Temps couvert, niais sans pluie. 
Versailles fournissait un fort contingent, principalement 
d'élèves du Lycée Hoche. 

Voici l'ordre de classement du cross-counlry : M'.M. 
Coi'dafllet, 21- m. 31 s.; Gosselin, 2t ni. 32 s.; .Hegnault, 
21 in. 45 s.; Hallouin, 22 m. 5 s.; Uelalande, 23 m. -i s.; 
Veluard, 2i m. 13 s.; Sax, 24 m. 50 s.; Beaussart, 
25 ni. 30 s.; Gérard, 25 m. 34 s.; Le Forestier, Gascuel, 
Dehoigne, etc. 

liendez-vous a été pris pour dimanche et jeudi pro-
chains' : cross-enuntry le malin, exercices l'après-midi. 

Le Collège d'Athlètes de Paris, d'accord avec le comité 
d'Education physique, a décidé de donner un éclat par-
ticulier aux réunions des 3 et 17 janvier 1915. 

Le docteur Mabillo, du service de santé de Paris, qui 
a élé antérieurement élève médecin au Collège d'Al,hlètjs 
de Reims, est venu spécialement dan'3 l'après-midi pour 
se rendre compte des avantages d'air salubre dont les 
jeunes athlèles el plus tard les officiers convalescents 
pourront .bénéficier i La Boulie. 

Le programme d'aujourd'hui. — Les cours habituels 
du vendredi sont supprimés, mais les jeunes membres 
du C.E.P. ne resteront pas inactifs, car il a été organisé 
une marche d'une trentaine de kilomètres en Urruin ac-
cidenté- el si possible en terre labourée. 

Le rendez-vous est fixé à 9 h. 1/2 du matin devant 
le Vélodrome du Parc des Princes, et ceux qui parti* i-
peronf à la marche sont priés d'apporter les éléments 
de leur déjeuner, à l'exclusion du pain et du vin, que 
l'on pourra se procurer sur place. 

'Àimme tenue, prendre la tenue touriste avec bas ou 
blindes molletières, et de grosses chaussures usagét.3 a 
fortes semelles. 

Calendrier. — En dehors des cours quotidiens, le CE.P. 
a otguise diverses autres réunions dont voici le pro-
gramme pour lin décembre et le mois do janvier : 

Aujourd'hui 25 décembre. — Marche en terrain aeeMenté 
et terres ' labourées. ; 

S7 décembre. — Etablissement de fiches sur te terrain du 
comité, a Saint-Ouen ; 

:t janvier. — cross country, établissement de: fiches et 
épreuves sportives à La Boulie (première épreuve mensuelle 
du critérium ue cross country).; 

10 janvier. —■ Même programme sur le terrain du Sporttnu 
Club il- choisy-le-Roi ; 

17 janvier. — Lpreuve de marche, 40 kilomètres (dans la 
direction ue La Boulie) ; 

,'t janvier. — Etablissement de fiches, cross country et 
épreuves sportives, boulevard Davoul, 151 ; 

U janvier. — Même programme sur le terrain de l'Alsace-
Lorraine, au Perreux, 02, rue de Monceau. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Les matches d'aujourd'hui. — Partsian llotspur contre' 

Entente Vitry ulyuipiuue. 
Car suite du l'uriait du C. A. P., les Parisian llotspur se 

sont vus uans l'obligation de demander a la nouvelle Entent,' 
Olviupique Vitry ue leur donner la- réplique. L'équipe sui-
vante a été formée par l'linieule : Le Merer, petit Ituot, 
Ariiaudel, Clavaux, LansUorp, qui commandera l'équipe ; 
Henry;, Necloux,. lioissard, Vansleenoven, 'fessier et Prieux. 
Baiiuiér, Maré, Qurain.ol el t.ai'lier seront des remplaçants. 
Ce match sera arbitré par M. Bourrey, ue la F.C.A.l'., el aura 
lieu sur le terrain du ltod Star. Il commencera à 2 li. 1/2. 

club- Alhlélique de la Société Générale (i) «MM Iliron-
ilelles, a 2 h. 1/2, sur le terrain uu C.A.S.G., à Amcull. 

Ilalnry Sports contre c. A. du Xl\", à Villeinuiuhle. 
Amical football club (I) contre uallia Club (I), sur le ter-

rain ue l'A.I'.C, au Tremblay, Vestiaire maison Pezet, 272, 
boulewsnd de Nogent, au Tremblay. 

Amical Football club (2) cuutre Sporting- Club Français 
(niixteft au Tremblay. 

club Atfilétique du XIV contre C.A. d'Enghien, a 1 heure, 
à liaubonne, 133, rue de Paris. 

Union Sportive Clodoaldieune (1). contre Union Sportive 
ciudoaldieunc (2). 

club Sportif île Montrouge (1) contre C.A.S. Générale <4>, 
■i li. I/-1, à Billancourt, rue du Point-du-Jour et rue des 

l.i.nss-Prés. 
Club, français (2) contre Raclng; Club de France (2), au 

taras de Suresnes. 
Club Pédestre d'Asnlêros (pupilles):- contre F.E.C Levallols 

(pupilles), a 2 h. 1/2, rue Villehols-Mareiill, a Asnières. 
Alhlélique club Condorcet contre- A. S. Ecole Colbert, a 

2 h. 1/2, a Aubervilllcrs. 
Deux matches internationaux en Italie. — Les 1" et 3 jan-

vier prochain auront Heu a Milan deux gTands matches de 
l'ooi.hall association, au bénéfice de la Caisse ,1B secours au 
profit des Belges. L'équipe représentative d'Halle sera opipo-
léc à un team mixte formé de joueurs français et belges. 

FOOTBALL RUGBY 
Racing contre Sporting. — Aujourd'hui vendredi, sur le 

terrain de colombes, il 2 heures 1/2, lo nacing Club de 
Franc* rencontrera le Sporting Club. Rappelons qu'une 
Partie de la recette est destinée a envoyer des' ballons aux 
saluais* sur le rront. 

NATATION 
La Coupe de Noël. — La neuvième Conpe de Noël n'aura 

pas lieu celte année. Cette curieuse épreuve hivernale de na-
tation, créée par notre excellent confrère Georges Morhs, est 
remise raine de concurrents et morne d'orgauisaieiirs. Tous 
ou presque fous sont mobilisés : Georges Moebs esl maréchal 
1rs logis d'artillerie ; Gérard Meisîcr, six l'ois vainqueur, est 
blessé ; Marron, les frênes Molli, Mlmbourg, l.unin sont au 
'nuit Quant- il Combet, qui se classa second l'an dernier et 
haitii Mcister en 1911, 11 esl officier dans l'armée belge. 

AVIS AUX FAMILLES 
La Bireclion de PHotel Régina fait savoir aux familles 

désireuses de rentrer à Paris et ne voulant pas avoir 
les soucis-d'un train de maison, qu'elle tient à leur dis-
position des appartements chauffés, avec cabinet de loi-
*Ue et eau courante, pension comprise, aux prix de 
10. 12, et 14 fr. par jour. 

La Bourse cfe Paris 
DU 24 DECEMBRE 

Affaires très calme*, somme on pouvait s'y attendre 
a la veille de tiols jouis de chômage. Toutefois, les 
bonnes dispositions se maintiennent dans l'ensemble et 
mime s'accentuent pour certains fonds d'Etat et les 
banques. 

FONDS D'ETAT ET VILLFS 
3 0/0 71 25 
tlusse 18S0 74 80 

— 1889 70 „ 
— 1890 7.', 70 
— Consolidé .. 77 75 
— 3 0/0 1891. 63 
— 1896 59 70 

— 3 1/2 1894. 68 25 
— 4 1/2 1909. 85 i> 

Serbe 4 1/2 1909.. 390 » 
Egypte unifiée.... 89 25 
Espagne extér.... 8 i 50 
\rgcntin i 1/2 1911 80 50 

BANQUES 

Banque de France... 4050 
lîanque d'Algérie 2500 
Banq. de Paris. 1120 1140 
Comptoir d'Escompte 770 
Crédit Foncier 685 
Crédit Foncier d'Alg. 500 
Crédit Lyonnais 1200 
linion Parisienne.... 665 

CHEMINS D 
Lyon IK;O 
Midi 990 
N'ord 1410 

510 Société Générale.. 
Crédit Mobilier 409 
Banque de l'Azow-

Don 1150; 
Banque nationale du 

Mexique 393 
Banque Ollomar.e... 450-

FER 
Oucsl 750 
Nord Espagne 337 
Saragosse 3*50' 

Suez 4260 
Rio Tinto. 1485 
Briansli 288 

VALEURS DIVL SES 

Omnibus 
Nord-Sud 
Azote 

405 » 
lli 50 
250 » 

Ville de Paris 1871. . 390 
— — 1875.. 503 
— — 1892.. 29,'t 
— — 1898.. 323 
— — 1904.. 320 
— 3 0/0 1910 321 
— — 1912.. 215 

Communales 1879.. 429 
— — 1880.. 472 
— — 1891.. 333 

OBLIGATIONS 
— — 1899.. 354 
— — 1906-. . 422 
— — 1912.. 203 

Foncières 1879 465 
1883. 
1885 
1895 
1903 
.1909 
1913 , 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

De Beers (caxrp. S). 
East Rand 
Goldfletds 
Rand .Mines. 

Ualtzoff 458 
Hartmann 399 
l'on la 900 
Bakou 1075 
Oé Beers (unités) 270. 

onue.-moîfs 
'.oromôie 1911 355 f Pétrograd 1908. 
Moscou 1908. 485 f Stockholm 1908. 

376 
308 
379 
408 
215 
135 

270 
37 
3S> 

123 

4.55-
420 

ECOLES PIGIER 
Sténo-Bactyio -:- Comptabilité :- Langues 

Couture -:- Coupe -:- Modes 
19, boulevard Poissonnière. — 53, rue de Rivoli 

147, rue de Rennes. — 23, rue de Turenne. 

LEÇONS PAR CORRESPONDANCE 

Mesdames ! Ne soyez pas embarrassées de 

VOS FCURR1 M$ USAGÉES 
BERNARD, 98, rue d'Aboukir, Paris (Téléph. Gut. 54-20), 
li ans foi me, teint, nettoie, modernise à prix modérés! 

Travail consciencieux. GRAND STOCK S SOLDER 
MANTEAUX, ECHARPT.S, CRAVATES en tous genres. 

Us (Jlus jolis cadeaux sont les AL-
BUMS WAURY, t'y, boni. Montmartre. 
IMn* CfifR 133-31). I r. i':". 3 C- 25, 
.". f., hl f., 26 f., 32 t., 40 f.,.ete. Eo 
VL'nto diins tous lot pris- ifaaaj. et u-
tirair. Prix-courant de ces ailmms et 
de iiombr. occasions de timbres-poste 
en séries et en collections, fiiatie et 
Efll faftto ce journal). Achat de tintb. 
rares et de collections, et des- timbres 
de la Croix Rouge de Franco, oiilitéiés, 
lie éinissicn. au prix de 2 fr. 30 le 
cent, et de la 2 emiss. à l t. 50 le cent. 

LA GUERRE 
ne doit pas empêcher de se soigner les dents, 
bien au contraire. Car si l'on est obligé par raison 
de se priver d'une foule de choses, il ne faut pas 
négliger sa santé. El tout le inonde sait aujour-
d'hui que les dents sont un dei organes essentiels 
et que leur bon état est o nne peut plus nécessaire 
à la bonne santé du corps. Aussi, nous ne saurions 
trop rc. ommander l'usage du Dentol, l'un des 
meilleurs dentifrices qui existent. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la parfumerie. — Dépôt géné-
ral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris-

Le DENTOL est un produit français. Pro-
priétaires français. Personnel exclusivement 
français. 

Il suffit d'envoyer à la 
Maison FRERE, 19. rue 
Jacob, Paris, cinquante 
centimes en timbres-

poste, en se recommandant A'Excelsior, pour re e-
voir, franco par la poste, un délicieux colTrot 
contenant un petit flacon de DENTOL, une boite 
de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre 
DS'NTOL. 

CADEAU 

ASPIRINE 
"Usines du Rhône " 

0r
j

B
lne exclusivement Frapçals*. 

PHARMACIE du SOLDAT 
Tous les remèdes dans un volume restreint 
1° Ampoule-Pinceau d'Iode pour les plaies ; 
2° Pansement individuel pour les plaies ; 
3° Pouure pour stériliser l'eau ; 
4» Comprimés contre la diarrhée ; 
5° Comprimés contre la constipation ; 
6°' Comprimés contre la fièvre ; 
7° Comprimés contre les douleurs. 
Prix 4 fr. 50 franco pour les militaires 

ROBERT et CARRIÈRE 
■J3ler Rue de "Bourgogne. == PARIS 

POUR PARAITRE 
Be 7 Janvier prochain s 

HISTOIRE ÏLLUSTBÉE 
1 LU GEREE CE 1014 

Par Gabriel HANOTAUX 
de VAcadémie fraaçrti$e 

"Ex-Minittre dzs Ajf tires Étranger** 

UN FRrVNC 

T/fTnvpnfï" imrnitrn on fiirtcicui^s hehrtomada'res. — 
Or?q M f .se "fl o, ft'litè s-ttr . eau |i;ipi-r t\*< ns le 
foi'Mi l .-,2;. X 0-3 .'•'«. ci n. lOtdin 24 )> M es. hlUMiéOr (10 
nom penses gravures et placées sous couverture en 

p;q.ner foi-trc 

Prix du Fascicule 
UH TOI^E iLLUST 1ÉE DE GUERRE 

DE ISI4- coinj-rt'inli a au ni ins 52 fusei'-ules, (jul 
sero- t m s en v rite dans les hnraMes et chez les 

in:ii"»-li MM(s de ioumi'ux. 

^ii.Nffti'aii' :ia <*é«Éei«l>re -des NOHi«eriij. 
tlAn^ a«»v 24» premiers raNrlrule«i MMU aroon-
tëcN an i>r x de -:ï Traite?, (êtru arer. *l Fr': r»n>. 
A pa.rt.ir «lu !•<■ jHiivier prt*4*lialu, te prix <lO 
faveur Mera parte a, *5 lr. (étrang. r. Si» l"r bO-U 

MM 

ON ÉVITE 
ON SOIGNE 

ON GUÉRÎT 
Toutes les Maladies 

DES 

VOIES 

RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

Pastilles 
VALDA 

ANTISEPTIQUES 
M?is 

le Succès n est assuré que 
si on emploie bien 

tes 

PASTILLES VALDA 
VÉRITABLES 

LES EXIGER 
dans toutes les Pharmacia» 

En BOITES de 1 fr 25 
Et Jamais autrement 

Le gérant : VicTOf LAUVERQNAT. 

imprimerie, 19, rue Ladet, Pans, — VotU'iuardÉ. 
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EXCELSIOR Vendredi 25 décembre 1914-

Un téléphone de campagne de l'Armée russe 
wmmm 

Tandis qu'en Pologne les combats entre Russes et Allemands se poursuivent avec une extrême violence, nos alliés progressent 
tous les iours en Prusse orientale et mettent autour de Cracovie les armées autrichiennes en échec. Voici, pendant l'action, un 

officier russe et ses deux aides dans un abri qui cache un poste téléphonique de campagne. 


